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BACK STREET 
BLÉS ETRANGERS : Une Com-

mission vient d'être instituée, en vue 
de rechercher les quantités totales de 
blés étrangers entrés en Franc? depuis 
le 1" mai 1933 et les conditions d'in-
troduction, la destination et l'utilisa-
tion, de ces blés. Les représentants 
des producteurs sont : MM. Jacques 
Benoist, Victor Boret, du Fou, Jules 
Gauthierj Pointier, HMé et Vimcux. 

GÉNIE RURAL : M: ùlaitm, ins-
pecteur du génie rural, vient d'être 
nommé directeur de l'Ecole supé-
rieure du Génie rural, en remplace-
ment de M. Pélissier, démissionnaire. 

LE BLÉ DANS LE NORD : A la 
suite d'une tournée, le statisticien 
Sicot considère, sur six départements 
envisagés, que, dans le Nord, la ré-
colte sera supérieure à celle de fan 
passé ; dans le Pas-de-Calais, elle 
sera égale ; dans l'Aisne, inférieure 
de 13 % ; dans la Seinc-et-Oise, de 
14 % ; dans l'Oise, de 18 %, et dans 
la Somme de 37 %. 

LE CHOMAGE : Les statistiques 
sur le chômage, ' publiées par le 
B. I. T. pour les tiiois d'avril, mai et 
juin 1934, indiquent, dans l'ensem-
ble, une amélioration, 

ABATTOIR MODERNE : Le Con-
seil municipal.de Paris vient d'adop-
ter à Tunmimité un projet de cons-
truction ù la Villette d'un abattoir 
moderne.. de. porcs. Cette heureuse 
initiative, sera sans .doute une pre-
mière étape vers la modernisation 
totale des abattoirs parisiens. 

Nous avons pu nous procurer de 
nouvelles quantités d'arseniate de 
plomb, pour les traitements des pom-
mes de terre contre le doryphore. 
Nos divers agents qui nous avaient 
adressé de nouvelles demandes d'ar-
seniate, sont aujourd'hui approvi-
sionnés. Que les cultivateurs n'hési-
tent pas à. traiter leurs champs, s'ils 
ne l'ont déjà l'ait, pour combattre ce 
fléau et éviter une plus grande inva 
iion l'an prochain. 

Nous rappelons que le prix de 
vente — sur présentation d'un bon 
de la Mairie — est de 2 fr. 50 le kilo, 
où 5 francs la boite de deux kilos. 
Quelques agents ont. reçu des bidons 
de cinq kilos, dont le prix est d 
12 fr. 50; • 

Nous prions les agents qui ne l'ont 
pas encore fait, de-nous adresser 
leur état récapitulatif mensuel, ainsi 
que les bons de l'arséniate délivré. 
Prière de nous verser les fonds 
ïïotrc Compte postal N" 270-81 -Nan-
tes : Syndicat de Défense permanente 
contre les ennemis des Cultures, 2 
rue Scribe. 
— «a»i -«c»!»» ■ JI« 

m JETTERAIT 
DES FBOiïS ET IJES PRiHEURS 

Jk PEfifMflSi ? 
Au marché de gros de Perpignan, 

; les abricots et les pêches ont été 
apportées en quantités tellement con-
sidérables que, maigre l'avilissement 
des prix, ces denrées sont restées 
sans acheteurs et ont été abandon-
nées ou jetées au ruisseau. 

Cette situation grave et scanda-
leuse a provoqué une assemblée gé-
nérale" de tous les syndicats agricoles 
et horticoles du Roussillon qui ont 
saisi les parlementaires et le préfet 
des vœux suivants : 

« Diminution des frais de trans-
port par chemin, .de., fer, les tarif: 
actuels; dépassant la valeur des mar-
chandises transportées.;, nécessité de 
créer des barèmes .à taux dégressifs 
et des tarifs saisonniers ; observa 
lion rigoureuse des contingentements 
et défense de remplacer les calégo-

. ries de fruits épuisées par d'autres 
fruits non contingentés ; élévation du 
prix de la licence-d'importation i 
125 francs ; maintien du droit d'en 
trée dès fruits importés à 1 "'O francs 
par lût» kilos avec une Surtaxé doua 
nière ; contrôle "rigoureux, par le 
service phylopatliologiqnc, des fruits 
et primeurs infestés çn proveir ticè 
de l'étranger, » 

Experts ministériels, conseillers 
occultes, parlementaires de ia Cham-
bre et du Sénat, viennent de nous 
doter d'un nouveau statut, d'une 
neuvième loi pour le sauvetage du 
blé. 

Constatons, un coup de plus, que 
l'expérience des misérables années 
que nous venons de traverser ne leur 
a rien appris. 

Nous allons, encore connaître des 
jours effroyablement compliqués, des 
heures stupidement chargées, avec 
un prix minimum, de multiples con-
traintes, une impuissante répression 
des fraudes. Et il nous faudra tirer 
partie quand même de ce régime, 
traînant lourdement le stock des 
2.000.000 de quintaux d'excédents à 
résorber, impuissants à le faire. 

En face de cet échafaudage, mal-
gré nous, sous notre plume jaillit le 
titre de la prodigieuse œuvre de la 
romancière américaine, Fany Hurst, 
« Back Street ! » 

Notre terre de France, de même 
que l'héroïne du livre, la pure Ray 
Schmidt, va encore « en marge de 
la vie », explorer tout le labyrinthe 
des pires aventures. 

Us n'ont pas compris • 
Envoûtés en je ne sais quelle.,mys-

tique de primaires, ils ont été inca-
pables d'admettre les plus élémen-
taires vérités de l'Economie poli-
tique. Axiomes connus, étudiés, véri-
fiés, jamais en défaut depuis le 
lointain compagnon de Montainc, 
l'illustre jurisconsulte du XVP siècle, 
Jean Bodin de Saint-Laurent. Puis-
sance naturelle de la loi quantita-
tive, celle de l'oll're et de la de-
mande. 

Malgré les objurgations, les vœux, 
les motions des usagers les plus qua-
lifiés du blé, Producteurs et Indus-
triels, malgré leur plan constructif 
offert d'un commun accord, ils ont 
encore bâti hors , des assises solides 
proposées, et nous voici pour des 
mois et des mois dans les nuées de 
je ne sais quelle économie soi-disant 
dirigée ! Dirigée ! Laissez-moi rire ! 
C'est économie à l'envers qu'il faut 
dire. Comme si on pouvait empêcher 
l'eau d'aller à la rivière, le •vent de 
tourner, la pluie de tomber, 

Et voici la question du blé bien 
dépassée. 

Ce sont des considérations dé ce 
genre qui . faisaient écrire, il y a 
quelques jours, à l'illustre journa-
liste, Stéphane Lauzanne : « En 
pleine folie ». — « Les techniciens 
de la Sociale, ne proposaient-ils pas 
(sans rire, hélas, comme c'est triste !) 
de créer un institut spécial de Crédit 
qui fixerait, tous les six mois, la 
valeur du Franc. Pour soutenir cette 
théorie du franc en caoutchouc, véri-
table conception .d'aliéné, .175 dépu-
tés se sont trouvés ù donner leur 
voix à ce texte de dément. Le dé-
sordre dans la rue, ajouie-t-il, est de-
venu aussi le désordre des esprits. » 

Nos lointains ancêtres, les Avcr-
nes Gaulois du plateau de Gergovic 
tiraient des flèches contre le ciel, au 
cours des éclipses ! Etaient-ils plus 
étranges que nous ? Que nous qui 
avec de misérables paperasses, voit 
Ions briser « les lois immuables insti 
tuées par la nature des choses » 
Assurément non. 

Voulant créer de l'ordre, nous ne, 
faisons que du désordre, que vivre 
en marge de la vie, Back Street. Pur 
enfantillage, dangereuse folie. 

DE CAMIRAN, 
Président dit Syndicat Central 

des Agriculteurs de la ^pire-Inférieure, 

' mu ■ ■ a» -

Nous l'avons dit, nous, Association 
des Producteurs de Blé, vous diri-
geants de la Meunerie Française, 
vous Associations des Techniciens 
du Commerce, la question du blé., s' 
angoissante,., n'est qu'une question 
d'excédent. Faire disparaître les blés 
en trop, c'aurait été, d'une façon 
décisive, résoudre ie problème. Sup-
primant la cause, vous auriez suppri 
mé l'effet. 

Précisément, cette année, nous 
avions une occasion favorable de 
rentrer, sans trop de peine, dans 
l'ordre : une récolte déficitaire, n 
petit sacrifice, des frontières bien 
hermétiques aux importations do fro 
ment et de céréales secondaires, et 
nous revenions en quelques semaine 
avec un prix rémunérateur pour le 
pauvre cultivateur, à une économie 
normale libre, sur un marché désen-
combré. ,rf 

Il n'en sera rien. Il faudrait sup-
poser que 1934 soit si déficitaire 
que, crevant le cercle de papier des 
inutiles règlements, la loi naturelle 
puisse faire monter les cours au-
dessus des échelles fixées i 

Nous recevons en dernière heure 
de nouveaux renseignements sur 
l'état des récoltes. Oh s'attend à un 
déficit important, au Nord comme 
au Midi. - ; 

Sera-t-il.suffisant ? On c-slime qu'il 
faudrait un total inférieur de 40 ù 

Un Brio k Cau: 

L'Accord commercial 
Franco-Britannique 
et notre Agriculture 

50 % a celui de 1933 pour que la 
taxe soit submergée. 

Ce serait une dure leçon ! Hélas, 
lés excédents sont encore bien gros, 
les rentrées de riz asiatique sont 
limitées ! 

Il est probable que malgré notre 
pitoyable moisson, il nous faudra 
encore revivre les sombres jours de 
33-34, stocker, reporter, être à la 
merci des fraudeurs et des débrouil 
lards/ 

Personne d'honnête ne profite de 
cet état de chose. 

L'accord -commercial franco-britan-
nique, qui avait été paraphé à Lon-
dres le 10 juin et signé le 27 du 

3 mois, a été publié au « Jour-
nal Officiel ». du 29 juin. 

En matière agricole, l'accord sti-
pule que les droits sur les eaux-dc-
vic et les vins mousseux sont conso-
lidé (droits de base et droits supplé-
mentaires), ainsi que sur les bigar-
reaux, 

Des réductions tarifaires nous sont 
accordées pour 'plusieurs espèces de 
fleurs (perce-neige, grezia, renoncule, 
jacinthe, romaine, ixia), pour des 
salades (laitue, endive, chicorée) en 
janvier et février , et pour les asper-
ges du 1" mars au 15 avril. 

D'autre part, par un échange de 
lettres datées du 27 juin et indépen 
liantes de l'accord commercial,' les 
deux gouvernements se sont notifiés 
une nouvelle réglementation en ma-
tière sanitaire. Aiix termes de ces 
lettres qui ont trait spécialement à i 
réglemenation doryphorique : 

« 1° L'importation des pommes 
fraîches, des légumes irais, à l'excep-
tion des pommes de terre, pourra 
être effectuée sans restrictions sur 
le territoire du Royaume-Uni pen 
(tant une période "s'élendant du 
15 octobre au 7 avril pour les pi'o 
duits récoltés sur tout le territoire 
de la France métropolitaine. Celte 
période sera prolongée jusqu'à 
20 avril pour les produits récoltés 
dans les 'départements : ci-après 
Loire - Inférieure, Maine - et - Loire 
Indre-et-Loire, Indre, Cher, Allier 
Saônc-et-Loire, Jura, ainsi que dans 
tous ceux situés au nord de ces clé 
parlements. Pendant ' cette' période 
supplémentaire, les envois devront 
être accompagnés d'un certificat d'ori-
gine ; 

» 2° Pour les pommes fraîches, les 
plantes vivantes et les légumes frais, 
à l'exception des pommes de terre, 
la distance de "200 kilomètres actuel-
lement .exigée cnlre les foyers dory-
phoriq.ic et; le lieu de la récolte sera 
remplacée par une distance de 50 ki-
lomètres du lieu le" plus proche de 
la limite de la zone de protection la 
plus proche établie par les autorités 
françaises suivant leur réglementa-
tion doryphoTique. » 

De son côté, le gouvernement iran-
çais a modifié le régime des impor-
tations en France des pommes de 
terre de semences originaires de 
Grande-Bretagne, Celles-ci pourront 

I'crquoi qui en 
a qui rigolent de 
voir des pêcheurs 
à la ligne, qui 
sont, les diman-
ches, tout along 
des rivières, im-
mobiles comme 
des statues à sur-
veiller leur bou-
chon ? 

Après tout y 
faisant de mal à 
personne— p'têtre 

même point aux barbillons — et pis 
la pêche c'est un sport comme une 
autre. Chacun avant ben le droit de 
s'amuser comme y peut : les uns 
sont amateurs des coups de fusils ; 
les autres recherchent des bigornos 
ou des berniques ; d'autres aiment 
mieux la bécane, la marche à pied, 
l'alpinisse, l'aviron ou la course aux 
papillons... d'autres qui préfèrent 
chasser des verres, histouère de pas 
ser le temps. Tout ça, c'est question 
de goût et d'entramement. 

, C'est -aussi affaire de tempérant 
ment ! On dit que les chasseurs sont 
du monde sanguinaire, que les ama 
leurs de vélo pouvant point rester 
en place, que les aviateurs sont des 
hommes zailés et que les pêcheurs 
sont tertous des patients et des pa-
cifisses, qui feriant point de mal i 
une mouche — sauf à celle qu'est 
sur leur hameçon. A propos d'hame 
çon, j'm'en va leur donner un tuyau 
pour amorcer comme y faut et rem 
porter des grosses pièces : Essayez 
dan les larves de doryphores. Beau-
coup de poissons en sont friands et 
vous emplirez vos museUes. On vous,' 
cédera des doryphores à pas cher 
même qu'un jour on en aura p'têtre 
point assez pour les pêcheurs, qui 
faudra en faire l'élevage ! Ça c'est 
une trouvaille... 

La Loi sur le Blé 

S En marge de la vie ». Je le ré-
pète, notre époque, compliquée par 
les choses, déraille par les esprits. 
Elle nage dans les rêves les plus 
étranges ? Y a-t-il une mafia qui 
souhaite le désordre ? i.Dans quel 
but ?- - ' • . V" n,- ■ 

être introduites dans notre pays a 
la condition d'avoir été récoltées sur 
des points distants d'au moins 75 ki-
lomètres du foyer doryphorique le 
plus proche. 

Cet accord qui est valable jusqu'au 
31 mars 1935, sera renouvelable pir-
lacite reconduction, s'il n'a pas été 
dénoncé par l'un :des gouvernements 
deux mois- .ayant l'arrivée à expira-
tion. ' - ~"~ - - ■ 

De tout temps lés hommes ont 
aimé la pêche. Ils ont même com 
mencé par pêcher avant de chasser 
Et pis faut crère que not' pays était 
un paradis rêvé, pour ce genre de 
sport, pisqu'on l'avait baptisé la 
Gaule ! La Gaule a disparu, comme 
de juste, de d'ssus les cartes de géou 
graphie, mais les gaulois, les cheva 
liers de la gaule — et même de « la 
Gaule Nantaise » — sont terjours 
dignes de leurs aïeux. Y sont francs 
de pied et de coeur. 

Avez-vous point assisté, un de ces 
derniers dimanches, à un Concours 
de pêche à la ligne, d'une de nos 
vaillantes Sociétés, comme c'est qui 
en a par chez nous ? Y a d'abord le 
défilé des concurrents, musique en 
tête,' avec leurs galurins de paille et 
tout Leurs zatirails. Pis, le bataillon 
va prendre position à long de la rive, 
chacun occupant son poste en si-
lence, comme si qui aurait des boches 
de l'autre côté de I'iau, Y s'agit ben 
f. ûr de. point effrayer le poisson et 
de l'appâter pour qui viennie mordre 
vot' hameçon, pu tôt que ceusses des 
ouasins. Un coup que l'heure est 
passée fallant cesser le feu su foutes 
lea lignes; alors les commissaires 
venant poser la pêche de chacun 
pour opérer le classement. Y a sou-
vent des lots pépèrés à gagner et j'en 
connais un qu'avait décroché une 
demi-barrique de Muscadet. Ça c'est 
un tour de force, avec une gaule ! 

Après' la pêch?, le monde vont se 
rafraîchir dans les cafés à boire un 
coup de pinard. C'est qu'on atlrappe 
la pépie à force de tenir une gaule 
eh plein soleil ! Et- pis, par goût et 
par prédilection, les pêcheurs vivent 
du vin, comme les poissons vivent 
de l'iau. Y a point de pêcheurs sans 
verse de vin, comme y a point de 
verre de vin sans poissons. Les uns 
vont point sans les autres ! Allez dan 
manger une bonne friture, un an-
guille tartare, ouain brochet beurré 
blanc, sans boire, un bon coup de 
gros-plant, ou de muscadet. Ren que 
pour ça nous .devans aimer la pêchie 
et les pêcheurs pisque y sont de 
grands consommateurs du jus de nos 
vignes et qui nous, donnent le plaisir 
de manger un p'tit de poissons. 

Quant aux poissons de mer, c'est 
ben dommage, on en voye guère su 
nos tables dans les campagnes, rap 
port qu'on nous le vend ben trop 
cher et que ça serait pêcher d'en 
manger à des prix pareils. C'est 
qui nous prennent pour des bai 
gnèursj ou des Américains ? 

Modalités d'application 
du Prix minimum 
du Blé indigène 

pour ia période du 16 Juillet 1934 
au 15 Juillet 1935 

Le Ministre de l'Agriculture, 
Vu les articles 1er et U" bis de la 

loi du 10 juillet 1933, relative à l'or-
ganisation et à la défense du marché 
du blé, modifiée et complétée par les 
lois des 28 décembre 1933, 17 mars 
et 9 juillet 1931 ; 

Vu l'arrêté du 13 juillet 1933, fixant 
les modalités d'application du prix 
minimum indigène pour la période 
du 15 juillet 1933 au 15 juillet 1934 ; 

Vu l'avis du comité national d'or-
anisation et de contrôle de la pro-

duction et du commerce des céréales; 
Sur la proposition du directeur de 

l'agriculture, 

Arrête 5 
Article 1", — Pour ta période qui 

s'étend du 10 juillet 1934 au 15 juil-
let 1935 (sauf pour les blés reportés 
de la récolte 1933), le prix minimum 
de base au-dessous duquel ne peut 
cire vendu le quintal de blé destiné 
à la consommation humaine, de qua-
lité saine, loyale et marchande, est 
fixé à 108 francs. 

Ce prix s'applique au blé mis en 
sacs fournis par l'acheteur, pesant 
de 74 kilogr. à 71 kilogr. 999 à l'hec-
tolitre, contenant au maximum 2 p. 
100 d'impuretés autres" que le blé 
cassé et au maximum 5 p. 100 de 
blé cassé. 

Art. 2. — Est réputé sain,- toyal ex 
marchand, le blé ayant moins de 
10 p. 100 d'humidité, sans odeur dé-
sagréable, pesant au moins 09 kilogr. 
à l'hectolitre, contenant moins de 
5 p. 100 d'impuretés autres crac le 
blé cassé et moins de 8 p. 100 de ce 
dernier. 

Les blés ne possédant pas l'ensem-
ble des caractères énoncés au para-
graphe précédent, ne peuvent cir-
culer, ni être mis en vente, ni achetés, 
à moins qu'ils n'aient été au préala-
ble dénaturés, dans les conditions 
fixées par arrêté du ministre de 
l'Agriculture. 

Art. 3. — Le prix minimum nxe à 
l'article 1" est exclusif de tous frais 
de courtage, commission et trans-
port, mais avec faculté pour l'agri-
culteur, d'une part, d'assurer par les 
moyens propres de son exploitation 
ou des moyens équivalents, le trans-
port du blé au lieu de livraison, dans 
les conditions consacrées par les 
usages agricoles locaux et, d'autre 
part, de consentir à tout intermé-
diaire ou à tout acheteur, inscrit an 
rôle des patentes, autre qu'un meu-
nier ou qu'un boulanger, une com-
mission unique qui ne pourra excéder 
2 francs par quintal. 

Art. 4. — Le prix minimum de base 
fixé par l'article 1er s'applique sans 
majoration jusqu'au 31 octobre 1934, 
Postérieurement à cette.date, les prix 
minima de base sont fixé ainsi qu'il 
suit : 

109 fr. du 1" au 30 novemnre 1934. 
110 fr. du 1" au 31 décembre 1934. 
111 fr. du 1" au 31 janvier 1935. 
112 fr. du 1er au 28 février 1935. 
113 fr. du 1" au 31 mars 1935. 
114 fr. du 1" au 30 avril 1935. 
110 fr. du 1" au 31 mai 1935. 
118 fr. du 1er juin au 15 juillet 1935. 

Art. 5. — Lorsquc le poids à l'hec-
tolitre est égal ou supérieur à 
75 kilogr., les prix' minima visés à 
l'article 4 sont majorés ainsi qu'il 
suit : 

De 75 kilogr. à 75 kilogr. 999, ma-
joration de 50 centimes. 

De 7G; kilogr. à 70 kilugr. 999, ma-
joration de 1 fr. 

De 77 kilogr. a 77 kilogr, 999, ma 
joration de 1 fr. 50, etc. 

Art. 6. — Lorsque le poids à l'hec-
tolitre est inférieur à 74 kilogr., les 
prix minima visés à l'article 4 su-
bissent les réductions suivantes : 

De 73 kilogr, 999 à 73 kilogr., ré-
duction de 50 centimes. 

De 72 kilogr. 999 à 7 
1 duction de 1 fr, 

De 71 kilogr. 999 ' 
duction de 1 fr. 50 

De 70 kilogr. 99? à 70 kilogr., r 
duclion de 2 fr. " 

 J»P — > 

De 09 kilogr. 999 à 09 kilogr., ré-
duction de 2 fr. 50. 

Art. 7. — Le poids à l'heclolitre 
sera obligatoirement détermini pour 
chaque lot différent au moyen de la 
trémie conique de 50 litres. 

Art. 8. —: Lorsque le blé contient 
plus de 2 p. 100 d'impuretés autres 
que le blé cassé, les prix minima 
visés -à l'article 4 subissent les ré-
ductions suivantes : 

De 2 à 3 p. 100, rédiK-lion de 75 cen-
times. 

De 3 à 4 p. 100, réduction de 1 fr. 50. 
De 4 à 5 p. 100, réduction de 2 fr. 25. 
Sont considérés comme impuretés 

les corps étrangers, les grains ou 
graines autres que le blé se rencon-
trant naturellement avec celte cé-
réale. 

En ce qui concerne les grains nui-
sibles tels que l'ail, le fenugrec, ie 
méliiot, le mélampyre, les réductions 
de prix auxquelles donnera lieu leur 
présence, ainsi que la proportion de 
ces graines au-delà de laquelle le 
blé ne sera pas considéré comme 
marchand, résulteront des usages lo-
caux, loyaux et constants en vigueur 
dans le département. 

Sur la. demande des groupements 
professionnels.agricoles commerciaux 
ou industriels intéressés, ces usages 
seront définis par le comité dépar-
temental d'organisation et de con-
trôlé de la production et du eom-
merec des céréales, à moins qu'ils ne 
l'aient déjà été en exécution de l'ar-
ticle 0 de l'arrêté du 13 juillet 1933 

Art. 9. — Lorsque le blé contient 
plus de 5 p. 100 de blé cassé, les 
prix minima visés à l'article 4 subis 
sent les réductions suivantes : 

De 5 à 0 p. 100, réduction de 50 cen 
times. 

De 0 à 7 p. 100, réduction de 1 fr. 
De 7 à 8 p. 100, réduction de 1 fr. 50 
Art, 10. — Le directeur de l'agri-

culture est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait à Paris, le 13 juillet 1934. 
Henri QUEUILLE 

Dispositions principales 
de la 

'9 kilogr., ré-

à 71 kilogr, re-

Nous ne donnerons pas une ana-
lyse détaillée de la loi que nous 
avons publiée les premiers dans la 
Presse. Malgré sa longueur et l'abon-
dance des débats qui l'ont accompa-
gnée, elle n'apporte que peu de 
choses. 

Voici les commentaires dte notre 
vaillante Association Générale des 
Producteurs de Blé : 

1. — Régime 
de ia prochaine campagne 
La nouvelle loi proroge l'applica-

tion du prix minimum pour la pro-
chaine campagne. 

Le prix minimum constitue d'ail-
leurs la mesure essentielle de la loi. 
Rien ou à peu près n'est prévu pour 
assurer la résorption des excédents 
ou pour limiter les entrées de pro-
duits fourragers. 

C'est exactement la politique in-
verse que nous avions préconisée. 

Le fait de décréter un prix mini-
mum ne constitue pas — l'expé-
rience vient de le montrer cruelle-
ment — une politique suffisante pour 
les années excédentaires. 

Le noeud du problème reste l'assai-
nissement du marché du blé et des 
céréales secondaires; 

L'opinion de l'Association générale 
des Producteurs de blé n'a jamais 
variée : le prix minimum ne peut 
être qu'une mesure passagère répon-
dant à des circonstances exception-
nelles. SGII maintien comme un ré-
gime durable conduirait le marché à 
la surproduction permanente, malgré 
toutes les réglementations de plus 
en plus artificielles que l'on pourra 
imaginer ; ou bien le prix minimum 
se transformera inévitablement en 
prix maximum pour comprimer, arbi-
trairement, le prix du blé. 

L'Association générale des Produc-
teurs de blé avait estimé que la seule 
solution saine était la suivante : on 
ne peut pas revenir brusquement à 
la liberté du prix avant d'avoir 
assaini le marché, Donc, il fallait 
maintenir, provisoirement, un prix 
minimum ; porter tout l'eïfort sur la 
résorption des excédents par les me-

sures les plus énergiques, étant en-
tendu que l'on rétablirait ia liberté 
des prix une fois l'assainissement du 
marché réalisé. 

Dans le système d'un prix mini-
mum, mesure provisoire, le niveau 
des prix n'avait qu'une importance 
secondaire. On devait arriver très 
rapidement, avec le concours de 
toutes les professions, à dégager le 
marché de ses excédents- pour que 
les cours s'établissent naturellement 

un niveau suffisant, La loi nouvelle 
fait du prix minimum pour toute la 
campagne, la mesure essentielle. 

Au moins faut-il dans ces condi-
tions que le prix fixé corresponde t't 
l'insuffisance de la récolte. 

A la Chambre, un amendement 
présenté par M, Deschizeaux, ten-
dant à fixer le prix minimum à un 
niveau supérieur à 115 francs a été' 
repoussé par 410 voix contre 175. 

Finalement, la loi . prévoit que le 
prix sera fixé par le Ministre de 
l'Agriculture, en tenant compte du 
cours mondial majoré du droit de 
douane. 

II. — Mesures ne résorption 
Rien de nouveau n'est prévu pour 

résorber les excédents. On prévoit 
l'abaissement du taux de blutage, me-
sure déjà décidée par tes trois lois 
antérieures et resté inappliquée faute 
de contrôle et par suite des exoné-
rations à ia base. 

Il faut faire jouer ce'ite mesure au 
maximum, mais on -peut craindre 
(pie cette réglementation soit însiiff 
lisante pour dégager le marché si l'a 
récolte nouvelle n'est pas très défi-
citaire. Les'très nombreuses répon-
ses reçues au questionnaire de notre 
dernier bulletin — dont nous remer-
cions 1res vivement nos adhérents —. 
ne permettent pas, pour le moment, 
de conclure que la récolte sera très 
inférieure à la moyenne. Il aurait 
donc fallu pouvoir être prêt à mettre 
en œuvre des mesures efficaces. 

L'Association générale des Produc-
teurs de blé avait-préconisé un pré-
lèvement obligatoire sur toute livrai-
son de blé nouveau en meunerie. 

Bien entendu, on n'aurait appliqué 
cette mesure qu'en cas d'extrême 
nécessité, et suivant les cas, 

M. Dcspez-Potié, député du Nord, 
a exposé à la Chambre le mécanisme 
de ce blocage. 

M. Palizel, sénateur de .la Marne, 
a défendu très courageusement au 
Sénat un amendement dans ce sens-
Cet amendement, combattu par le 
Ministre de l'Agriculture, a élé re-
jeté. 

■ 911. '-m. Dispositions 
relatives au report 

La loi prévoit : 
1" La possibilité d organiser le re-

port par la meunerie et le négoce 
même pour les quantités qui n'ont 
pas pu être payées, comme prévu 
par la loi du 17 mars, par l'intermé-
diaire de caisses de crédit et dans 
la limite des déclarations faites au 
31 décembre et au 15 mai. Un con-
trôle a d'ailleurs déjà été organisé 
pour vérifier les déclarations. 

2° La possibilité d'obliger les meu-
niers, à partir du 1G juillet, à incor-
porer des blés de report provenant 
de contrats de stockage transformés 
en contrats de report. Cette mesure 
pourra permettre dans une certaine 
mesure aux coopératives ayant peu 
vendu de bénéficier de ce débouché 
pendant le mois de juillet. 

3° Des modalités de contrôle pour 
la vente des blés reportés. 

Ces blés doivent être accompagnés 
de pièces de circulation. 

Les attestations de venlc des blés 
reportés seront délivrées non plus 
par les. groupements eux-mêmes mail 
par le Comité interprofessionnel 
L'organisation matérielle du Comité 
permettra de suivre au jour le joui 
la vente des groupements et l'emploi 
par les meuniers, 

La loi institue également le con-
trôle « a priori » ; elle prévoit que 
les acquits de farine no seront déli-
vrés aux meuniers qu'après juslifi-
c-ation d'achat des blés reportés et 
après justification de là dénaluratioii 
des farines basses. 

IV. — Financement 
La loi prévoit une avance de 500 

millions à la Caisse Nationale de 
Crédit Agricole, somme qui, ajoutée 

| aux. 300 millions déjà prévus «nté-



rieurement, devrait permettre aux 
Caisses de Crédit Agricole d'accor-
der des avarices- sur les blés reportés. 

Par ailleurs, l'Union Nationale des 
Coopératives a nii.s au point avec la 
Banque de France un programme 
précis de financement, en particulier 
pour les blés de stockage faisant 
l'objet de contrats dé report. 11 pré-
voit notamment la prorogation des 
avances faites sur les blés stockés 
faisant l'objet do contrats de report 
jusqu'au 31 décembre et même jus-
qu'au 31 janvier. 

V. Dispositions diverses 
Fa loi prévoit une série de dispo-

sitions oncernant Je paiement de la 
taxe a a mouture, les dépenses de 
Contrôle, etc. 

Signalons enfin un article ayant 
pour objet de réglementer la fabri-
cation de la bière et de réduire à 
15 c/0 l'emploi des produits autres 
que le malt d'orge et le houblon. 

Ceite mesure que. nous avons de-
mandée on vain pendant des années 
a été votée en une fin de séance sans 
discussion devant quelques dizaines 
tic parlementaires..-

VI. — La question 
des exonérations 

Dos' dispositions d'une très grande 
importance et d'une extrême gravité 
ont été adoptées par le Parlement, 
malgré les efforts que nous avons 
faits pour améliorer les textes. 

Les « exonérations » ont déjà fait 
échouer les mesures les plus impor-
tâmes des trois précédentes lois sui-
te blé. 

Dans la nouvelle loi, la démagogie 
parlementaire vient d'étendre les 
exonérations encore davantage, au 
risque de mettre en échec tout le 
report. , 

Jusqu'à présent il n'était prévu 
(l'exonération que pour la taxe de 
3 francs et pour te blutage. Excep-
tions d'ailleurs trop larges, reposant 
sur des bases imprécises ù la discré-
*ion des préfets. 

■ La nouvelle loi exempte, en outre, 
d'employer des blés de stockage ou 
rie report, tous les moulins, quelle 
(pic soit leur puissance d'écrasement, 
« travaillant à façon ou par voie 
d'échanges, soit avec les agriculteurs, 
soit avec les boulangers, soit avec 
les boulangeries coopératives agri-
coles ». 

Cette exonération s'applique exclu.-
sivement an travail des blés « exemp-
tés du paiement de la taxe de 3 fr. » 
Or, les conditions de l'exonération 
de la taxe de 3 francs, déjà très lar 
ges, ont. encore été aggravées par la 
loi. 

En principe, celte exonération doit 
tenir compte des usages locaux, mais, 
en pratique, si dans certains dépar-
tements les préfets ont résisté à ia 
demande des Chamurcs d'Agriculture 
cl des Groupements agricoles, dans 
d'autres départements ou a exonère 
fout le monde. 

La limite même de 3 quintaux par 
personne, contrôlée dans les condi-
tions fixées au décret du IG avril 
n'est pas toujours respectée. 

Le contrôle va encore être rendu 
plus difficile car la loi ne prévoit 
pas des règles générales fixées par 
décret, mais des conditions particu-
lières précisées par arrêté préfecto-
ral. Jusqu'ici l'intérêt des produc-
teurs seul était en jeu, maintenant, 
étant donné l'écart enlre le prix du 
blé libre et ie prix dit ble reporté, 
les meuniers inciteront les produc-
teurs à bénéficier de l'exonération. 

Si les groupements agricoles et les 
préfets n'opposent pas un barrage 
immédiat^ il est à craindre qu'un gros 
t'oluine de blé pour la consommation 
agricole n'échappe à la règle géné-
rale ; tes possib;lités de fraude ris 
ipient encore d'élargir des exemp 
lions déjà trop uomorc-uses Les jour-
naux représentatifs de la petite et 
de la moyenne meunerie interprètent 
le texte voté comme leur donnant 
ia possibilité d'échapper à l'emploi 
des blés de report. 

Par ailleurs, le rendement de la 
taxe de 3 francs au mois de mai 
dernier a fait apparaître que 3 ail-
lions de quintaux seulement au lieu 
de G payaient celte taxe. Ce n'est là 
qu'une iudxation certes, mais qui 
peut faire craindre pour l'avenir un 
gros déchet. Au pourcentage d'em-
ploi de 50 % de blés reportés c'est 
huit mois qu'il aurait fallu pour 
écouler le report, mais, s'il y a de 
grosses exonérations, c'est un an, 
peut-être plus, qui sera nécessaire. 

Il était juste de prévoir certaines 
exonérations pour l'emploi des blés 
reportés. Mais il fallait que ces exo-
nérations fussent limitées strictement 
aux producteurs ne récoltant du blé 
que pour la consommation familiale 
et que seuls les petits moulins puis-
sent en bénéficier. 

C'est dans ce sens que notre Asso-
ciation avait transmis un projet axi 
ministre de l'Agriculture ie 4 juin 
Des amendements tendant à restrein-
dre ces exonérations ont été sou 
tenus avec beaucoup d'énergie an 
Sénat par M. Linyer et à ia Chambre 
par M. Montigny, Ces amendements, 
rpii n'ont pas été appuyés par le mi-
nistre de 1 Agriculture, ont été rc-
poussas. 

La situation créée par la loi nou-
velle est certes des plus grave3; 
mais ce serait une erreur, croyons-
aoits, que d'abandonner la lutte. Il 
faut faire l'impossible pour limiter 
les dégâts causés par les exonérations 
paraphant la portée de la loi nou-
velle. Nous avons demandé immé-
diatement au ministre de l'Agricul-
ture de prendre les dispositions sui-
vantes : 

1' Adresser aux préfets des ins 
tractions pour que les conditions de 
l'exonération soient appliquées dans 
toute la France scion une méthode 
uniforme, 

Nous demandons à toutes les Cham-
bres d'Agriculture et à tous les Grou-
pements agricoles d'intervenir dans 
tous les départements auprès des 
préfets pour limiter les exonérations 
aux petits producteurs ne récoltant 
que pour la consommation familiale 
el seulement dans les communes oit 
l'échange était un usage courant. 
Même dans les départements défici-
taires, les producteurs comprendront 
qu'ils seront victimes d'exonérations 
trop larges qui risqueraient d'ame-
ner un effondrement complet du 
marché du blé. 

2" Préciser les conditions de con-
trôle de celte exonération. Ce con-
trôle ne doit plus consister seule-
ment comme maintenant dans la dé-
livrance d'un papier par le produc-
teur au meunier. Il faut que les quan-
tités exonérées fassent l'objet d'une 
pièce justificative délivrée par les 
Contributions Indirectes transmise 
par le producteur au meunier. 

Par ailleurs, il faut que le meunier 
avertisse le Comité interprofession-
nel de cette exonération par l'envoi 
d'une pièce justificative analogue aux 
attestations d'emploi de blé stocké 
ou reporté. De cette façon le Comité 
pourra savoir au jour le jour quels 
sont les meuniers eu règle el ceux 
qui ne le sont pas. 

3" Prévoir un pourcentage d'emploi 
de blés de report aussi élevé que 
possible. 

Le ministre avait envisagé 50 %. 
Des difficultés sérieuses s'opposaient 
à la fixation d'un pourcentage plus 
élevé : répartition du blé, écoule-
ment de la récolte 1934, situation des 
départements déficitaires, etc.... 

Mais une question prime tout, c'est 
l'impossibilité pour les Groupements 
de liquider l'opération au-delà (l'une 
certaine époque. 

Des promesses solennelles ont été 
faites par plusieurs lois successives 
aux coopératives, elles doivent: être 
tenues. S'il en était autrement, il ne 
faudrait plus compter sur nos coopé-
ratives dans l'avenir pour assurer la 
défense du marché du blé. 

RIZ D INDOCHINE 
« L'Agriculture; française, les 

indigènes Indochinois sacrifiés aux 
industries exportatrices 

et aux importateurs de riz » 

La Chambre, le Sénat, le Gouver-
nement, sur la question des impor-
tations de riz, viennent de sacrifier 
les intérêts agricoles français. 

Cette question, d'une importance 
capitale, posait tout le problème de 
ia politique coloniale de la France. 

Parlement et Gouvernement n'oni 
pas hésité : malgré l'attitude coura-
geuse et les protestations de quel-
ques véritables amis de l'agriculture, 
les intérêts agricoles français et ceux 
des producteurs coloniaux ont été 
sacrifiés sciemment, par certains, aux 
intérêts de l'industrie exportatrice, 
des importateurs de produits colo-
niaux et à certains intérêts financiers. 

Pour défendre celte mauvaise cause 
le Ministre des Colonies et les soi-
disant défenseurs de l'Indochine ont 
utilisé des chiffres faux et tendan-
cieux ; pour finir, ce fut l'escamo-
tage de deux scrutins publics per-
mettant au Parlement de sacrifier 
l'agriculture sans laisser de traces 
individuelles. 

Voici les faits : 

IH 

Lors de son assemblée générale, l'Union dos Syndicats Agricoles du 
Finistère et des Côtes-du-Nord a protesté avec indignation contre la 
rumeur accusant les cultivateurs d'être les fauteurs de la vie chère. Le 
tableau que nous publions ci-dessous, adressé aux Pouvoirs oublies à 
l'issue de la' réunion, montre clairement que l'agriculture a déjà pratiqué 
une très large déflation, mais que malheureusement son exemple n'a pas 
été imité par les autres professions. 

Les cultivateurs vendent : coefficient ■ 
193Ï . par rapport 

1931 i {M à .914 
110 >J> 150 »» 27-s» .3 05 

90 2 » 1S »» 2 75 
90 »» 18»» 3 30 

25 40 »> 6 »» ■1- 10 
2 50 .0 s» 0 90 2 75 

7 »» 1 »» 3 50 
4 50 S »» . 1 10 4 »» . 

100 la t . 300 r> 100 ai 1 90 

Les cultivateurs paient : Coefficient-

M* 
par ranporj 

1934 1931 à tm 
2 25 0 40 5 Î:> 

8 >» 8 59 1 20 I) 2/3 
12 »» 12 s» 1 50 8 s» 
if »» 14 »» 1 50 7 1/4 
4 25 ■t 25 0 75 5 07 

350 s-» 500 *» 60 *w (5 »> 
90 & 115 »» 17 »;■> 5 30 

Superphosphate 14 25 05 29 05 6 2(1 4 s» 
24 05 26 05 5 40 4 07 

Ferrures de chevaux 10 s» 18 s> 1 60 • 10 Ï» 

De tels chiffres se passent de commentaires... La 'diminution du coût 
de ta vie ne peut être obtenue que par la réduction des impôts et du 
bénéfice des intermédiaires, ces deux facteurs étant particulièrement 
responsables de l'écart considérable existant entre les prix de détail et 
les prix à la production. 

RÉPUBLIQUE rKAXÇABSK 

GâTiOiS 0 
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On sonscrit ans Caisses sraïvantes s 
Ministère des Finances (Service des Emissions, Pavillon de Flore) _— Recette Centrale 
des Finances et Recettes-Perceptions de la Seine - Trésoreries Générales — Recettes 

des Finances — Perceptions — Recettes des 
Postes et Télégraphes — Banque de France — _ 

Banques et Etablissements de Crédit, 

Kotes d'actualité 
sur le Chou fourrager 

Le chou fourrager tient dans notre 
région une grande place dans l'ali-
mentation' hivernale du bétail, et le 
cultivateur qui a l'habitude de le 
repiquer lin juin, début juillet, se 
demande avec inquiétude si la sé-
cheresse va lui permettre de consa-
crer, cette année, an chou fourrager, 
la place qui lui est normalement 
réservée,,' . ' ",.."" , 

II . n'y a encore rien de perdu, le 
chou fourrager peut se repiquer dans 
de bonnes conditions, sous notre 
climat, jusqu'à la fin de juillet, et 
dans les années sèches on attend 
souvent les « pleurs » de la Made-
leine (22 juillet) pour faire, celle 
opération. De plus, cette anhée, la 
terre est en général très bien pré-
parée, n'ayant pas été battue par 
des pluies d'orage ou des pluies trop 
abondantes, de sorte qu'on pourra 
profiter de la première pluie pour 
effectuer le repiquage dans de bon-
nes conditions. Mais il faudra faire 
très vite à ce moment-là. 

Les bons cultivateurs ont déjà 
enfoui, li y a quelques .semaines, la 
sylvinite destinée à apporter la po-
tasse nécessaire au chou, qui est, de 
toutes les piaules cultivées, celle qui 
a Je plus besoin de potasse. Si cet 
élément lui fait défaut, le chou 
« brime » pu « dépouille » en sep-
tembre et sa valeur nutritive est.très 
inférieure. 

Aujourd'hui il est trop tard, sur-
tout par ce temps sec, pour appor-
ter la potasse sous forme de sylvi-
nite et le cultivateur doit avoir re-
cours au chlorure de potassium a 
la dose de 150 à 300 kilos à l'hectare, 
suivant l'importance do la fumure au 
fumier de ferme. 

L'acide phosphorique est aussi 
indispensable pour la réussite du 
chou fourrager et le phosphate bi-
calcique à la dose de 150 à 200 kilos 
à l'hectare lui convient parfaitement. 

Phosphate bicaîciquc et chlorure 
se mélangent très bien ensemble et 
l'apport peut être fait immédiate-
ment sur le terrain en attendant la 
pluie. Lorsque celle-ci viendra, le 
cultivateur n'aura plus de préoccu-
pation de fumure et pourra repi-
quer sans perdre de temps. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur ayroaorr.e. 

! S- IKûHfïS93 "VAIS**8"' i 
TatPMoBrelaps»' 
» NANTES 

LES CONCOMBRES 
Par ces temps de chaleur dépas-

sant la normale, que nous traversons, 
il est presque rafraîchissant de par-
ler de ces légumes et de leur cuKure. 
Le concombre cultivé (« Cucumis 
salivus ») est un utile représentant 
de cette importante famille de ctteur-
bitacées à plantes aux amples feuilles, 
et aux fruits souvent très gros qui 
évoquent toujours à notre esprit un 
paysage tropical par leur riche ver-
dure, leurs fruits et leurs Heurs 
abondantes. 

Les : tiges sont rampantes, cou-
reuses, les Heurs d'un jaune plus ou 
moins verdâtre, les unes mâles, les 
autres femelles ; on distingue ces 
dernières par l'ovaire déjà formé et 
indiqué avant la floraison. Les 
graines sont aplaties, un gramme en 
contientià peu près 35. La durée ger-
minative de ces graines peut aller 
jusqu'à dix ans. 

Parmi les bonnes variétés, on peut 
citer : 

et cylindriques. Ils ont la chair très 
pleine et grainent peu. 

Comme sous-races de ce groupe, on 
peut citer ; te Concombre vert long 
de Cardiff, demi-hàlif, le Concom. 
bre vert long Duc de Bedford, très 
bon pour bâches chauffées ; le fa-
meux Concombre lîollingon's teic-
Sraph, liés bon pour la culture sur 
couches très productif, chaque piet! 
peut donner huit fruits, les premiers 
étant cueillis jeunes. Ils peuvent 
atteindre 0 m. 60 de haut. La chair 
est blanche, ferme, très pleine. 

Le Concombre vert très long de 
Chine, marqué de lignes longitudi-
nales blanchâtres. 

Le Concombre vert d'Athènes, à 
fruits dépourvus de bosses; cueilli 
un peu avant maturité, il se con-
serve frais et ferme plusieurs jours. 

Puis, la série des Concombres à 
Cornichons, races du Midi, races de 
Paris. 

Cornichon fin de Meaux, vigott-
Le Concombre brodé de Russie, | reux et rustique, poussant vite et est 

très hâtif, à petils fruits. très fertile. 
Le Concombre blanc hâtif, le Cou- Le Cornichon amélioré de Bour-

combre blanc long-, le Concombre bonne, à frais très abondants, qaiï 
blanc long Parisien, de 0 m. '50 de

 cu
t besoin d'être cueillis souvent, 

long sur 0 m. 08 de diamètre. Le I Le Cornichon vert gros, qui donne 
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pied fort et bien fumé peut -nourrir 
cinq fruits. :-

Le Concombre blanc très gros de 
Bonneuil, qui peut atteindre facile-
ment deux kilogr., très cultivé près 
de Paris, de façon industrielle, pour 
la parfumerie qui en a l'emploi; 

Le Concombre jeune hâtif de Hol-
lande, d'un jaune un peu orangé à 
maturité. 

Le Concombre jaune gros, qui 
atteint .1 kilogr. Vi. 

Le Concombre vert long ordinaire, 
à chair ferme et croquante, la peau 
reste d'un vert foncé jusqu'à la matu-
rité, où elle devient jaune h. un. On 
Io consomme avant la maturité, il 
donne une salade très rafraîchis-
sante. 

Le Concombre vert long géant, à 
écorce assez mamelonnée ; fruit dé-
passant 0 m. 40 de long. 

Le Concombre vert îong anglais, 
bonne race, très appréciée de nos 
voisins, qui ont un faible pour les 
concombres de cette couleur, longs 

1° L'Indochine exportait depuis 
toujours en Extrême-Orient, — son 
débouché normal, —* ia presque to-
talité de ses excédents de riz : soit 
12 millions de quintaux environ. En 
échange, elle recevait de ses ache-
teurs étrangers, des produits indus-
triels. 

2° Pour servir de puissants inté-
rêts bancaires on n'a pas hésité — 
en stabilisant la piastre sur l'or — 
à isoler complètement l'Indochine de 
son milieu commercial traditionnel. 

3° Pour réserver le marché indo-
chinois aux industries françaises 
exportatrices le « statut douanier co-
lonial de 1928 » a entouré notre co-
lonie d'une barrière douanière prohi-
bitive contre les produits industriels 
étrangers ; celte politique a provo-
qué de la part des pays,'acheteurs 
du riz d'Indochine, des représailles 
hû fermant en Extrême-Orient ses 
débouchés normaux. 

Par contre-coup, cette politique 
d' « Union douanière » oblige le 
marché agricole français à absorber 
tous les excédents de riz indochinois. 

Cette politique ruine l'indigène : 
parce que son riz ne peut être vendu 
sur le marché français, engorgé lui-
même et beaucoup trop éloigné, qu'à 
des cours très bas ne laissant pour 
le producteur, à la rizière, qu'un 
prix de famine. Parce que les pro-
duits industriels venant de France, 
à l'abri de tarifs douaniers prohibi-
tifs contre les objets étrangers, sont 
beaucoup plus chers pour l'acheteur 
indigène. 

Politique « coloniale * indigne d'un 
pays tel que le nôtre et qui se ter-
minera mal. 

Cette politique bouleverse le mar-
ché agricole français et va ruiner 
l'agriculture : Nous recevions autre-
fois à peine 2 millions de quintaux 
de riz, aujourd'hui 5 millions 
demain — on nous a prévenus — 
c'est beaucoup plus, peut-être 10, 
12 millions de quintaux qu'il faudra 
absorber. 

Nos céréales secondaires et notre 
blé doivent être sacrifiés aux impor 
tations coloniales, pour le bon plai 
sir de l'industrie exportatrice. 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques. Nous no pouvons à cetle 
place les énunércr tous. Prièro île 
uous consulter à-Nantes. 

Pressoirs en chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix, 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Diam. 

y ta Table Charge roidj Fri.ï complot 

607n lm10 0n,80 350 k. 1.259 fr. 
70 lm30 ln,00 GOO k. 1.758 — 
80 1*50 lm20 850 k. 2.233 — 
90 l"^ lm35 1.200 k. 2.684 — 

100 2™0O lm60 1.800 k. 3.634 — 
110 2m30 lm90 2.850 k. 4.988 — 
12(1 2m60 2n,10 3.900 k. 6,137 — 
130 2™ 90 2tf40 4.800 k. S.3G0 — 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 
Dinm. Ola ies 

vis dim. intér. Poidi Prix complet 

50ra/m 0m70x0m60 250 k. 1.093 fr. 
60 0m85x0n,70 440 k. 1.449 — 
70 lra01xOra75 700 k. 2.043 — 
80 lm17x0ra85 1.000 k. 2.684 — 
90 lm38xlm95 1.400 k. 3,230 — 

100 lra58xlra00 2.100 k. 4.537 — 
110 lm80xlm0(> 3.200 k. 0.057 — 
120 2m00xlm10 4.250 k. 7.048 — 

,130 2n,30xlcl10 5.200 k. 9.738 — 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous ies terrains. Très stable, elle peut être conduite pur 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de ta ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ai contusionnés, 
ni recouverts. On peut 

WSŒŒL^. arracher tous les rangs, 
S^CÊS^ les uns après les autres, 

sans ramassage immé-
diat. 

L'Arracheur, avec lame de 0m-12 de large, poids 86 kilos... 070 fr. 
_ _ O^SO — — 100 kilos... 700 * 

Pour livraison ; avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs, 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents. 
Notice descriptive et références sur demande. 

oulîrts 

DLAZUR 
Huile pour autos i 

VENDUE BIDON PEROU 
... " fi»«'o,l 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS, nous consulter, 

FouSoirs 
Fouloïrs pour vendanges, à' cylin-

dres cannelés. Construction robuste. 
Pl'dX 

sur cadra sur pieds 
Longueur 
des cylind. 

3007'» 
400 
500 

D;l)iti 
approxini. 

1.200 k. 
1.800 k. 
2.500 k. 

190 fr. 
215 — 
250 — 

235 fr. 
265 — 
310 — 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tous autres modèles nous 
consulter, 

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) G résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportâmes 

POUR GROSFk EXPLOITAI'ION 
(rendement ô à 7 hectolitres) 

1 Diviseur t Diviseurs 
En une partie... 2.110 tr. 2.233 fr 
En deux parties. 2.166 fr. 2.280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 Irectolitres)-

1 Diviseur - Diviseurs 
En une partie... 1.568 fr. 1.805 fr. 
Lu deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie) 

1 Diviseur - Diviseur 
Rendement lhl.% 1.117 fr. 1.235 fr. 

-, 2hl.... 1.364 fr. 1.499 fr 
Tous autres modèles et catalogues 

sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise a nos adhérents, 

Moulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A -NOIX 

DROITES SUR PIEDS ' 

N° A, 10. — Noix long. lO cm., débit 
450 kilos, à un volant : 495 fr, 

N° A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 570 fr.; à 2 
volants : 645 fr. 

N° A. 14. — Noix long, 14 cm,, débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 650 fr. 

N° CM. Noix long. 22 cm., débit 

TARARES, nous consulter, 

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

2.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 9S5 fr. 

BROYEURS « SIMON :> à lames 
munies de stries obliques. 
Kotub.de lames Travail Pris 

3 4 à 6 H03 380 fr. 
5 G à 8 — 520 » 
6 10 à 15 — 680 S 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande, 

HE 

Broyeurs mixtes 
Appareils mixtes, pour pommes et 

raisins, à lames de 0m30 montées sur 
un cylindre, dossier cannelé, grand 
volant d'entraînement, sur quatre 
pieds bois. Prix : 630 fr. 

Remise aux adhérents. 
Ces broyeurs peuvent se monter 

également avec poulie, pour marche 
au moteur. 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu d3 quelques 
types : 

i'ETITS MOULINS-
CO-NCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant poui 
moimre et concasser . 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, màîs, pois, etc.. Finesse de mut! 
lure réglable au i.ioyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempia 
cent après usure. 
N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et voiant, deux vitesses, meu-
les de 170 ru/m,, débit 40 à 
80 litres à bras. 310 fr. 

iV 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volùut, meules de 
220 m/m„ débit 80 à 100 litres, 
ù bras,,,.....,.. 520 fr. 

N" 2, sur cc.oiine en fonle, ■ ec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -ains durs. Poui 
l'avoine,: demanda: meules spéciales 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MouaLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

reg.age s'opéra 
une fois pour 
toutes. Un levlei 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré 
glage, d'où Une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes, Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 
; fonctionnement 

aussi.cn abondance avec des fruits 
Cjieiilis jeunes ;et- qui-Se .ruiionvél-
Uni..- Très bon i pour rîa- ;cù!fure- 'de 
pleine terre en grand pour ia vente, 

CULTURE 

A présent que nous avons vu les 
races les plus intéressantes ' de Ces 
groupes variés, à utilisations diver-
ses, voyous la culture qu'il faut leur 
donner. 

En fait, elle ne diffère pas beau-
coup de celle de leurs cousins, les 
melons. Rappelons toutefois qu'on 
peut les cultiver en pleine terre bien 
plus que tes melons. Ils ont en gé-
nérai besoin de moins de chaleur 
(étant cueillis le plus souveni avant 
maturité), surtout les concombres, 
races à cornichons, dont les fruits 
sont récoltés très jeunes pour être 
confits dans le vinaigre. La taille à 
appliquer aux concombres est à peu 
près celle des melons à petits fruits, 
En pleine terre, on ne taille généra* 
ement pas, aussi la floraison se pro-

longe pendant plusieurs mois, quand 
on enlève les fruits au fur et à me-
sure qu'ils se forment. 

Il faut aux concombres, comme 
aux autres etiveubitacées, une terra 
riche, chaude, bien fumée. Ils redou-
tent le froid el l'humidité. Ne pas 
oublier que ces plantes se croisent 
et s'hybrident avec la plus grande 
facilité entre elles. 

Pour la culture de pleine terre, les 
plants élevés sur couche sont repi-
qués en ligné dans des trous conte-
nanl une bonne fqurchéc de fumier 
riche, el rechargé de terre riche et 
de terreau. Pendant ies premiers 
jours, on peut les abriter au moyen 
de cloches de verre, ou de cloches 
en toile ou papier huilé, tendues 
ouvertes sur des arceaux. Dès qu'il 
fait assez chaud, enlever ces abris 
et biner. 

G. DUH1VALLT, 
Jngùiueur horticole, 

BURfiHKSAGE DQiESïiÇOE 
du LINGE 

La bonne méthode, la plus efficace, 
la moins coûteuse est do faire deux 
opérations successives : d'abord lessi-
vage du linge avec emploi d une les-
sive do qualité et do savon. Ensuite, 
blanchiment dans un bain renfermant 
1 litre d'Eau de Javcl pour 15- à 20 litres 
d'eau froide (.faire tremper 2 heures). 
Seul l'oxygène qui se dégage alors, 
donne blancheur uniforme et stérilisa-
tion complète du linge, sans en altérer 
la fibre Rincez soigneusement. 

Rejetez tout procédé tendant à faire 
en une seule opération lessivage et 
bbinchinieut, car c'est l'action combi-
née de l'oxygène et des produits ser-
vant au lavage qui provoque l'usuro 
de votro linge. 

(.Extrait des recettes de Javcl la Croix) 

par « Stauffer 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs,,. 975fr. 
N° 2 r- 200 à 300 — ... 1.220 »» 
N0 3 — 300 à 600 — ... 1.730 »» 
N° 4 — 600 à 900 — ... 2.575 sa 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents. 

>acs a 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des sacs neufs, 1" choix, à 
couture double rabattue, marques ou 
non, aux prix nets ci-dessous, départ 
Nantes i 

SACS POUR UN HECTOLITRE 
125 X 60 

Qualités Poids 

Jute N" 1 560 gr. 
_ N° 2 650 gr. 
— N° 3.... 690 gr. 
— supérieur......... 635 gr, 

lin 475 gr. 

Prix 
4 10 
4 35 
4 89 
6 35 
7 35 

SACS POUR 100 KILOS 
133 X 70 

Qualités i'oids 

Jute N3 0 675 gr. 
— N° 1 695 gr. 
_ N° 2 800 gr. 
_ N° Ï.....M 850 gr. 
— supérieur. 785 gr. 

Pur lin.. ...t 585 gr, 
Réduction par quantité. Le typa 

« jute supérieur » convient également 
pour farine et peut se faire ■ 
135 X 54. pour un Iiecto, 

Prix 

4 35 
4 85 
5 10 
5 60 
7 50 
9 45 

en 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 16 Juillet 1934 

ANIMAUX -
a 

va 

•S COUKS OFFICIELS FBIX APPHOXlJlATIFs 
U 
a 'S du kilo, viande ncllo du kilo, tioids vit 

! 1 > t" quai. S* quai. 3" quai. extra l" «qai. 2* quai. ï* quai. extra 

Bœufs..:,,,.. 2.450 2.300 6 10 4 90 3 90 7 00 3 65 2 70 1 95 4,^35 
Vaches ï .634 1.500 5 90 4 10 3 50 7 40 3 55 2 25 .1 75 

~\ 
4 (33 

Taureaux.. 386 370 4 40 3 80 3 40 5 00 2 65 2 10 1 70 3 10 
\eaux 2.314 2.*00 8 10 6 50 5 20 9 40 4 85 3 58 2 85 5 65 
Moutons.... 9.321 9.220 14 50 10 40 8 40 15 50 7 25 4 88 3 67 7 75 
Porcs 2.256 2.256 S 00 5 22 3 86 6 86 4 20 3 80 2 70 4 80 

Du Jeudi 19 Juillet 1934 

Bœufs 1.501 1.400 0 30 5 10 4 00 7 20 3 78 2 80 2 00 4 45 
Vaches..,.. 1.002 900 6 10 4 30 3 60 7 00 3 65 2 35 1 80 4 85 
Taureaux.. m 265 4 50 3 90 3 50 5 10 2 70 2 15 1. 75 3 45 

2.287 2.100 8 30 6 70 5 40 9 70 4 93 3 80 2 97 5 82 
Moutons.... 5.868 5.650 14 80 10 00 8 60 15 80 7 40 4 98 3 78 7 90 
Porcs....... 
i - - -

1.55!* 1.559 6 14 □ 2S 3 86 6 86 4 30 3 70 2 70 4 80 

sviarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.474. — Maine-et-Loire, 210; 

Sarthe, 300; Mayenne,1 ÏS5; Loire-Infé-
rieure, C5; Indre-et-Loire, 45; Deux-
Sèvres, 55;; Vienne, 35;.Vendée, 185. 

VEAUX : 2.314. — Maine-et-Loire, 
85; Sarthe, 410; Mayenne, 25; Loire-
Intérieure, 50; Indre-et-Loire, CU; Deux-
Sèvres, 25; Vendée, 50. 

MOUTONS : 9.321. — Maine-et-Loire, 
16o; Sarthe, 54; Mayenne, 220; Loire-
Inférieure, 117; Vienne, 151; Vendée, 
12»; Afrique, 1.710; étrangers, 1.210. 

PORCS t .2.25(3. — . Maine-et-Loire, 
2o0; Sarthe, 175; Loire-Inférieure, 200-
Indre-et-Loire, 'JO ; Dcux-Sevres, 00 ; 
Vendée, 31, 

Association Générale 
ues 

Producteurs de Viande 
LA REPARTITION DES ENTRÉES 

DE VIANDES CONGELÉES 

A la .suite de la publication des 
Statistiques d'avril 1931; nous aviôTiS 
demandé-ù la* Direction des Douanes 
quelques prévisions sur les chiffres 
d'entrées relatifs aux viandes eonge-
iées de bceuf. 

, D'après la réponse que nous vê-
lions de recevoir des Douanes, le 
to.al de 13.534 quintaux se décom-
pose comme suit : 

2.116 quintaux d'origine coloniale ; 
2.301 quintaux destinés à la Ma-

rine nationale ; 
820 quintaux constitués par des 

abats (hors contingent) ; 
259 quintaux embarqués comme 

provisions de bord sur navires fran-
çais. 

Le solde (soit S.000 quintaux) a 
été admis au vu des licences. 

Ce solde devait donc être destiné 
à l'approvisionnement des stocks 
frigorifiques de l'Est de la France, 
en vertu de l'arrêté de contingente-
ment. 

Des précisions analogues ont été 
demandées pour le mois de mai. 

LE PRIX DE DETAIL A PARIS 

D'après les indices du Comité tech-
nique de l'Alimentation, la baisse 
des prix de détail par rapport à la 
moyenne de l'année 1930 était, au 
15 juin : 

I>a 26,4 7o pour la boucherie ; 
De 28,9 7o pour la charcuterie. 
La baisse moyenne de l'alimenta-

tion dans son ensemble est de 
19,8 %. , 

Si l'on considère les différents 
morceaux, il est bien évident qu'à 
cette époque de l'année, les mor-
ceaux à rôtir et à griller se main 
tiennent à des prix élevés, étant à 
peu près les seuls demandés, alors 
que la viande à braiser ou à bouillir, 
le pot-au-feu ou le ragoût tombent 
à des niveaux extrêmement bas et 
sont l'objet d'une demande à peu 
près nulle du fait de la chaleur, 
s On peut observer d'ailleurs, aux 
Halles déjà, c'est-à-dire à l'échelon 
île demi-gros, que les quartiers de 
derrière de bceuf, par exemple, tien 
aent assez fermement leurs cours, 
alors que les quartiers de devant 
sont à peu près invendables, malgré 
leur très bon marché. L'écart est 
particulièrement sensible cette année 
Bt surtout depuis que la température 
est tropicale. 

LA SITUATION 

' La situation inquiétante du mar-
ché du bétail, que nous signalions 
dans notre dernière chronique, s'est 
aggravée depuis une quinzaine de 
jours. 

Bien que l'élément étranger soit 
pratiquement négligeable, l'offre est 
très importante du fait des arrivages 
intérieurs trop abondants en bovins 
et veaux notamment, et ne peut 
s'écouler qu'avec les plus grandes 
difficultés. Les quelques pluies d'ora 
ges du début du mois n'ont produit 
qu'une améliorai ion très passagère 
et la sécheresse s'est généralisée dans 
toute la France, sauf dans la partie 
sud du Massif Central, le Ronssilïon 
et le Languedoc. Elle est particu-
lièrement grave dans toute la moitié 
nord et une partie de l'Est de la 
France. Dans tons les cas, elle oblige 
les cultivateurs à décharger préma 
turément leurs herbages, provoquant 
ainsi l'encombrement des marchés 
par des animaux en état médiocre. 

De plus, la chaleur et les départs 
en vacances ont réduit fortement la 
demande et accentuent encore les 
difficultés. Les cours,du 8'ros bétail 
s'affaiblissent dangereusement, ceux 
des veaux sont revenus au niveat 
les plus bas. Le mouton résiste un 
peu mieux et le porc semble plus 
stable. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie ... 

chez CAILLOCE 
1 O, Rue Oébillon - NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas pris. 

eue 
des Producteurs de Lait 

Le Bureau du Groupe parlemen-
taire de la production et de l'indus-
trie laitières et une. délégation de la 
Confédération générale des Produc-
teurs de lait et de la Fédération na-
tionale , des Coopératives laitières 
ont été reçus par M. Queuiile, mi-
nistre de i'AgricuHure, le vendredi 
0 juillet. 

La délégation a attiré l'attention 
de M. le Ministre de l'Agriculture 
sur la nécessité d'un nouveau res-
serrement du contingent de fromages 
pour le 4" trimestre 1934. 

Elle lui a demandé d'une manière 
solennelle, au nom de tous les pro-
ducteurs de lait français, la dénon-
ciation des accords franco-suisse et 
franco-ilalien en ce qui concerne les 
fromages. t. 

La délégation a enfin demandé ù 
M. ie Ministre de l'Agriculture qu'au 
cours de la période des vacances, 
une collaboration totale put être 
établie entre le Groupe parlemen-
taire de la production et de l'indus-
trie laitières, les services du .Minis-
tère de l'Agriculture et les Associa-
tions professionnelles de producteurs 
de lait pour l'établissement d'un 
véritable statut de la production lai-
tière à soumettre au Gouvernement 
et au Parlement dès la rentrée des 
Chambres. 

«a»^ mu» ■ MM 

Nous apprenons le mariage de 
Mlle Suzanne Moreau, sténo-dactylo 
au Syndicat des Agriculteurs, avec 
M. Marcel Blanchard. La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée à ia basi-
lique Saint-Donatien, à Nantes, :lc 
mercredi 25 juillet, à 11 heures. 

Nous offrons nos vœux de bon-
heur aux futurs époux. 
■•■■eiciiiiiiEiteiigiiiùMiiiiiiiiiiiiiiiHnitM 

NOTE. — BOT, vétérinaire (£), Van-
nes, exportateur vaches bretonnes, ga-
rantit guérison presque instantanée gale 
et autres maladies peau tous animaux, 
IlltIIIie(ilIIISIIIIIIIIlBIllig|SlEIlilIie:ilagit| 

La Situation Viticole 
et le Cours des Vins 

Dans ia Sarthe, coteaux du Loir, 
un peu d'oïdium et de cochylis. La 
perspective est bonne, à condition, 
naturellement, que le temps rest 
favorable. Il n'y a presque plus rien 
à vendre. Quelques îôfs de petits 
vins rouges cotent 350 francs la bar-
rique, et du blanc, de qualité cou-
rante entre 400 et 650 francs départ. 

Dans 'la région de Chinon,végé-
tation un peu en avance. Les traite-
ments qui se poursuivent ont eu rai-
son des maladies. Quelques gelées et 
quelques orages de grêle focalisés. 
On espère, si le temps le permet, une 
récolte satisfaisante. * 

Dans le Saumurois, un peu de cou-
lure et de cochylis, quelques taches 
de mildiou. Il ne reste à la propriété 
que quelques lots de chenins qui 
valent actuellement 12 francs le de-
gré, mais les propriétaires ne veulent 
pas vendre à ce prix. 

A Narbonne, les prix sont très fer-
mement tenus : les vins do 8°5 à 9° 
ont été payés de 110 à 112 francs 
l'hecto, et ceux de 9° à 10°, de 112 à 
135 francs, nus, pris à la propriété. 

A Béziers, les vins de plaine de 
8°6 à 10"5 ont été payés de 112 à 
118 francs l'hecto nu, pris à la pro-
priété. « 

A Carcassonne, les S'5 à 9° ont 
valu, le 30 juin, 12 fr. 50 à 12 fr. 75 
le degré; les 9° à 10°, 12 fr. à 
12 fr. 50 ; les 10° à 11 11 fr. 50 à 
12 fr., et les 11° à 12°, 11 fr. 25 à 
11 fr. 50. 

A Montpellier, le " juillet, les vins 
rouges de 8°5 à 9°5 se sont vendus 
de 105 à 115 fr. l'hecto ; les 9° à 10', 
de 110 à 120 fr., et les 10° à 11°, de 
115 à 125 fr. 

La Fédération des associations vili-
coles régionales de France, qui 
groupe toutes les confédérations viti-
coles des différentes régions, a tenu, 
celte année, son assemblée générale 
statutaire, à Dijon. 

La C. G. V. C. O. y était représen-
tée par une délégation composée de 
MM. Germain (Touraine), Richardiii, 
Rosin, Rozé, Moreau et de Bodman 
(Anjou et Saumurois), Gastagnèz 
(Sancerrois), Nocllet et Roche (Au-
vergne), Langlois (Sarlhc), Thi-
bault (Loiret), Aœîot, Chabilan, 
Crcuzé, Porcher, Ricard, Robert 
(Loir-et-Cher) et Garuier. 

La section^ des grands crus, et des 
vins à appellations d'origine a dis-
cuté les questions relatives à la dé-
nomination « méthode champenoise :>, 
au projet Perreau-Pradier, aux colis 
agricoles, à la lutte contre la fraude, 
à la jurisprudence en matière d'ap-
pellations, etc.. 

L'assemblée plénière s'est tenue 
sous la présidence de M. le Dr Oza-
non, président de la Confédération 
de Bourgogne, 

La Confédéralion des vignerons du 
Sud-Ouest a proposé un vœu deman-
dant Ja réduction des impôts, la 
réalisation d'économies massives, etc. 

Après une courte discussion et des 
observations de M. Castagnez, le vœu 
a été rectifié et adopté. 

Sur la proposition du Syndicat des 
vignerons du Gaitlacois, l'assemblée 
a émis le vœu qu'une discrimination 
complète soit faite entre les vins 
blancs et les vins rouges ou roses, 
sur les relevés des quantités de vins 
sorties des chais des récoltants. 

Puis, une très longue discussion 
s'est ensuite engagée sur un vœu pré-
senté par le Syndicat des vignerons 
de la Dordogue, au sujet du sucrage. 

Ce syndicat demandait la suppres-
sion totale du sucrage dans les ré-
gions où la chaptalisation est encore 
uitorisée, à l'exception toutefois de 
l'Alsace, de la Champagne et de la 
Bourgogne, qui continueraient à jouir 
d'un statut spécial. En d'autres ter-
mes, le vœu était dirigé essentielle-
ment et uniquement contre les vigne-
rons du Centre et de l'Ouest. 

Au nom de la Confédération des 
vignerons du Centre et de l'Ouest, et 
en termes excellents et mesurés, M. 
Rosin s'est élevé contre la remise à 
l'ordre du jour d'une question qui 
a fait l'objet de discussions très com-
plètes, au cours des congrès anté-
rieurs» ■

 m 

La question du sucrage, abordée 
par la Fédération, à Dijon, en 1921, 
a fait son tour de France. Les asso-
ciations ont pu se mettre d'accord 
sur des formules transactionnelles 
et sur la. nécessité de réprimer, les 
abus, MM. de Rivière (Midi), Le Roy 
(Châteauneuf - du - Pape), Verncuii 
(Charentcs) ont fait entendre des 
paroles de conciliation. M. Rarthe, 
président de la commission des bois-
sons, qui assistait au congrès a fait 
remarquer que la suppression abso-
lue du sucrage avait peu de chances 
d'être votée, que d'ailleurs elle n'au-
rait aucune portée tant que le sucrage 
clandestin resterait possible. Il s'est 
déclaré favorable au maintien de la 
législation actuelle et à la répression 
des abus. 

Enfin, après diverses interventions, 
l'assemblée a adopté une motion de 
.M. Le Roy, ainsi couçue : 

« La Fédération, 
« Emue par les faits 1res graves 

de sucrage clandestin qui lui ont été 
révélés et les .manœuvres d'étouffe-
ment auxquelles ils ont donné lieu, 
demande ce que sont devenues les 
poursuites engagées ; 

« Elle réclame énergiquement qu'en 
aucun cas les Administrations inté-
ressées ne puissent transiger et que 
toutes les fois où des poursuites 
seront engagées, elles donneront lieu 
à des sanctions Jiidiciaires aussi bien 
contre les fraudeurs que contre leurs 
fournisseurs ; 
; « Elle demande la suite des sucres 
au-dessus de cinq kilos et la tenue, 
par tous les vendeurs de sucres d'un 
registre où figureront les noms et 
adresses des acheteurs, ainsi que les 
quantités achetées. 

Auparavant, M, Roy, président de 
la Ligue des Viticulteurs de la Gi-
rondet depuis longtemps hostile au 
sucrage, avait demandé en vain... que 
la Gironde fut autorisée à sucrer!. 

Une autre manœuvre consistait à 

interdire la chaptalisation aux viti-
culteurs récoltant plus de 10 hecto-
litres à l'hectare. M. Rosin avait 
montré le caractère inapplicable et 
dangereux de ce texte cpii ne fui 
pas maintenu. 

En définitive, l'offensive menée, 
sous prétexte de réprimer les abus 
du sucrage, centre les vignerons de 
nos régions, a échoué. Mais il est pro-
bable qu'elle ne sera pas encore défi-
nitivement abandonnée. 

Au cours d'une seconde séance, 
l'assemblée a été saisie d'une propo-
sition de M, de Chanterac, tendant 
à substituer au blocage individuel 
institué par la législation ■ actuelle, 
un blocage départemental. 

M. Gantier a demandé des préci-
sions et il a indiqué combien la for-
mule, séduisante en théorie, pouvait 
être dangereuse pour les départe-
ments dont les récoltes sont très 
variables. 

M. Renés (Midi) a défendu le prin-
cipe du blocage départemental, tan-
dis que les représentanls du Sud-Est 
formulaient des réserves fortement 
motivées. M. Barthe a mis en garde 
l'assemblée contre des injustices indi-
viduelles et les impossibilités d'ap-
plication auxquelles se heurterait, 
dans la pratique, le blocage départe-
mental. 

M. Rarthe et M. Le Roy ont montré 
que l'application plus rigoureuse du 
Superblocage, applicable aux vigne-
rons qui ont procédé à des planta-
tions nouvelles depijis.,1928, .doit per-
mettre de pénaliser les responsables 
de la surproduction. 

C'est cette proposition qui a été 
adoptée, taudis (pic l'ordre du jour 
pur et simple était finalement opposé 
à toute prise en considération d'une 
nouvelle formule de blocage; 

Plusieurs Vœux d'ordre secondaire 
ont été adoptés. Une courte déclara-
tion de M. Garnier a mis fin à cer-
tains malentendus qui s'étaient élevés 
à Iç suite du Congrès d'Avignon. 

S'il est vrai que l'assemblée de Di-
jon n'a pas apporté de suggestions 
nouvelles et des remèdes essentiels 
à la crise vilicole, elle a permis des 
échanges de vues instructifs entre les 
délégués des différentes régions. Elle 
a dissipé certaines équivoques. Et 
les délégués de la Confédération des 
Vignerons du Centre et de l'Ouest 
ont pu, sans porter atteinte à la soli-
darité viticole, maintenir les droits 
acquits les plus légitimes de leurs 
mandants. 

Une visito du vignoble bourgui-
gnon, un déjeuner pittoresque au 
caveau Nuilton à Nuits, ont mis un 
terme agréable à des discussions 
passionnées. 
-La Fédération, qui. sera présidée,, 

cette année, par M. Roy, président 
de la Ligue des Viticulteurs de la 
Gironde, tiendra sa prochaine assem-
blée statutaire en 1935, à Bordeaux. 

~BÂC H ES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil 

Icts cuivre tous les mètres, l^ôO Uc 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
lisse sur les largeurs, au chois du pie 
îicur. Marques comprises, marcfoaiidist 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure, 
Pour le mètre carre con[ccuonna 
Jute : vert gras 11 50 
Lin et Jute: vert gras,,. 12 30 
Lin : vert gras 13 00 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit. ... 14 65 
M Na 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 15 70 
*— N° 3 vert gras 18 8 

Coton : A vert gras, 13 60 
— B vert gras 15 15 
— C vert gras 16 50 
— D vert gras, 18 85 

Passer les commandes au Syndical 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion,, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Fermeture des Bureaux 

Foires et BSarohés de sa Semaine 
Lundi 23 juillet. — Gcncstou. 
Mardi 24. — Vallct. 
Mercredi 25. — Cbâteaubriant. 
Jeudi 26. — Rezé, Ancenis, Ptesst 
Samedi 28. — Saint-Joachim. 
Dimanche 29. — Herbignac. 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse), — NANTES 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la campagne de 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent to même prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Céréales d'Automne 
Nous pensons être utile aux mem-

bres de notre Syndicat en signalant 
les conditions auxquelles ils peuvent 
se procurer les céréales de semences 
de la Maison Vilmorin. 

Rappelons que les Blés Vilmorin 
tiennent en France une place pré-
pondérante, puisque d'après les ren-
seignements sur la culture du blé en 
France, publiés l'année dernière par 
l'Office des Renseignements agri-
coles, les quatre variétés de blés les 
plus cultivés en France sont des va-
riétés Vilmorin, qui représentent à 
elles seules plus du tiers de la super-
ficie totale des emblavcments d'hi-
ver. 

En attendant qu'il soit possible 
d'établir des prix fermes pour la ré-
colte 1934, la Maison Vilmorin peut 
noter dès maintenant les commandes 
de ses Blés en Sélection généalogique 
originale que nos adhérents ne peu-
vent trouver ailleurs que chez elle, au 
cours du mercredi 22 août 1931 du 
Marché de Paris (blé indigène) ma-
joré des primes ci-après : 

Blés Vilmorin 29, Vilmorin 27, Vil-
morin 23, de la Paix, des Alliés, 
Hâlif inversable, du Bon Fermier, 
du Trésor : 130 francs. 

Blés Datte!, Grosso tête : 135 fr. 
Et d'autre part : 
Avoines grise d'hiver, noires de 

Belgiqte, de printemps (pour le 
Midi) : 100 francs. 

Orge carrée d'hiver (escourgeon 
hâtif) •• 90 francs. 

Orges d'hiver à six rangs, Albert, 
Première à barbes lisses, Seigle 
d'hiver do Brie et autres Seigles 
d'hiver : 100 francs. 

Par sacs entiers de 100 kilos, brut 
pour net. 

Par sacs de moins de 100 kilos, 
poids nef, sacs à facturer, 

Graines Potagères et Se Fleurs 
En août, les semis «ils. d'autunun 

(semis de pleine terre) battent letn 
plein et la Maison Vilmorin attire 
tout partioulièrment l'attention sur 
un choix de variétés de première 
qualité à semer au cours de ce mo;s 
et dont elle possède des lots de 
graines extra : Carotte rouge courte 
améliorée à forcer (en sols légers), 
Carotte rouge courte hâtive Bellot, 
Cerfeuil commun, Chicorée de Meaux, 
Scarole grosse bouclée (première 
saison), puis Scarole .ronde pour 
l'hiver, Choux précoce des Marchés, 
très précoce à grosse pomme, 
Express, très hâtif d'Etampes, etc„ 
Epinard de Viroflay, Laitues d'hiver 
de Sélcstadt, grosse blonde d'hiver. 
Passion; rousse d'hiver, Mâches de 
Louviers, verte de Rouen, verte à 
cœur . plein,. tous les navets les 
Oignons blancs extra-hâtifs de Van 
girard, hâtif de Paris, Radis de tous 
les mois, surtout ies Radis d'hiver . 
noir gros long d'hiver, et rose d'hiver 
de Chine 

Parmi les fleurs que X'on sème 
habituellement en août, la Maison 
Vilmorin recommande spécialement 
les Pensées géantes à très grandes 
macules, géante Madame Saint-Pierre, 
Géante de Roggli, Myosotis des Alpes 
indigo, Express, Floréal, Messidor, 
etc. Pâquerettes à grande fleur dou-
ble variée (très florifère), double à 
Heur monstrueuse variée, dont les 
premières fleurs sont énormes, Mu-
fliers maximum, demi-nain a grande 
Heur par variété séparées, etc., etc 

Catalogue envoyé franco : nous le 
demander. 

Remises syndicales de 3 % sur le 
montant net des factures pour les 
céréales et de 10 % pour les graines 
potagères et de fleurs. 

L*Agriculture et l'Impôt 
sur le chiffre d affaires 
dans la Réforme fiscale 

tarer 

Nous croyons intéressant ds repro-
duire ici la déclaration de M. Germain-
Martin, Minisire des Finances, sur les 
répeieussions à attendre de la réforme 
fiscale en ce qui concerne l'assujettis-
sement des produits agricoles à la taxe 
sur le chiffre d'affaires. Cette décla-
ration figure à la page 1900 du Journal 
Officiel, ri* du 30 juin 1934. 

...Je crois qu'il est essentiel de 
donner à la Chambre quelques expli-
cations sur différents points, car, 
d'après les renseignements qui me 
parviennent, des opinions erronées 
ont cours relativement à l'applica-
tion de la taxe sur le chiffre d'affaires 
en matière agricole. 

Des orateurs m'ont demandé de 
ne pas aggraver l'état de choses 
actuel. 

Après étude, je suis arrivé à cette 
conclusion que la pomme de terre 
a droit, en tant que denrée de pre-
mière nécessité, à des ménagements 
tout particuliers. Il est donc logique 
de tendre à la suppression de la 
taxe sur le chiffre d'affaires frap-
pant ce produit du sol. 

En second lieu, les céréales pani-
fiablc-s sont actuellement et reste-
ront exonérées. Relisez attentivement 
l'article 9, y compris l'addition qu'a 
faite la Commission des finances, et 
vous constaterez que toutes les exo-
nérations actuellement en vigueur se-
ront maintenues. 

Enfin, eu ce qui concerne le pois-
son, jusqu'à présent c'était le pêcheur 
qui était exonéré Des difficultés 
d'interprétation se sont élevées ; le 
Conseil d'Etat a rendit des arrêts 
concernant ies parts de pèche. Je 
suis résolu à établir un régime équi-
table, comportant l'assimilation des 
opérations de production. Autrement 
dit, la pêche et la vente du poisson 
avant la remise de celui-ci à l'inter-
médiaire doivent être exonérées. 
Telles sont les tendances des études 
auxquelles if sera procédé. 

J'ajoute un renseignement. On a 
parlé des bestiaux. Vous savez qu'ils 
sont soumis à la taxe à l'aOatage. Je 
précise que cette taxe est d'ailleurs 
différentielle suivant tes catégories 
de bestiaux ; elle est plus faible poui 
les chevaux que pour les deux autres 
catégories, parce que les chevaux, 
qui font l'objet de transactions com-
merciales nombreuses, avant ies opé-
rations d'abatage, ont continue a 
supporter une laxe sur ces irausaç-

Oîtres et Oemanties 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nanles 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Avant V1NSTITUÏ DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par TINSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont s 

Depuis VINSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour ces mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
20 francs. 

Extraction, ia première. 
les autres... 

Plombage 
Traitement racine 

Dentier, la dent, 

SOINS 

PROTHÈSE 

Sfr, 
4 ir. 

12 fr. 

65 

Du 1er Mai au 
les Bureaux du 
Nantes seront 
LUNDI MATIN. 

1er Octobre, 
Syndicat à 
fermés le 

EXEMPLE : 
Dentier 10 dents, Z1 crochets et une base.,..-.-.-..-.-.-.....* 
Dentier complet, haut 14 'dents plus 1 base, bas 14 dents 

plus 1 base.... 
Tous ces soins et travaux présentent les garanties de 

DENTAIRE NATIONAL, 

203 35 

409 30 
l'INSTITUT 

Le marché, tout an moins dans les 
compartiments Iiniers, est toujours 
dans l'expectative, et les transac-
tions sont limitées aux besoins 
urgents. 

Lins teillés. — En lins soviétiques, 
la vieille récolte parait épuisée. Les 
vendeurs n'offrent guère et les ache-
teurs français ne semblent du reste 
pas disposés à souscrire aux cours 
nominaux du jour qui sont d'environ 
100 francs au-dessus du cours actuel 
des lins de pays à qualité égale. 

En lins de pays, peu d'affaires sont 
enregistrées et les cours se main-
tiennent difficilement. En nouvelle 
récolle, l'arrachage est très avancé 
dans les Flandres. La plus grande 
partie des linières a été achetée par 
les teillcnrs français. En Rretagne, 
ie lin étant acheté roui et battu par 
le cultivateur, les achats ne sont pas 
encore commencés. Les prix envisa-
gés, en raison de la baisse de la 
filasse et des difficultés rencontrées 
par le teilleur pour le placement de 
ses lins, sont de l'ordre de grandeur 
d'environ 1.000/1.100 francs les mille 
kilos, prime comprise, conditions 
habituelles. 

En lins belges, le marché est tou-
jours alimenté par les achats de la 
filature étrangère et les cours sont 
sans changement. 

On cote rouis à terre moyens, 
marchandise rendue : Bergucs, 400 ; 
Bretagne (Cùtes-du-Nord), -150; Cour-
trai, 425. 

Chanvres. — Marché sans change-
ment, tant en Naplcs qu'en Bologne, 
les prix sont inchangés et les tran-
sactions dans ces deux centres sont 
insignifiantes. 

On coie : Bologne B, B., 430 pat-
fer ; Marché français Mamers, 260 
départ ; Marché , français Baumont-
sur-Sarthe, 245 départ. 

Pommade contre le Varron 
5 francs le pot 

pu 9 francs les deux pots. 

61. — Middle Whité ïorkschire, à 
vendre REPRODUCTEURS lotis âgés 
élevés en plein air toute l'année ; 
JEUiNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser E'c-
vage de la Juliennais, Saint-Etienne-
Ue-MonUUiC (L.-L). Visible sur ren-
dez-vous ; téléphone 49 tarif franco 
sur demande. 

80. — FUTAILLES, tonnes, bar-
riques, tous genres. H. Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes (près Gare 
d'Orléans). 

87. - A vendre UNE VOITURE 
avec capote et harnais. S'adresser 
au Syndicat. 

88. — A louer pour le 1e' novem-
bre 1934, ou de suite, EORDER1F. 
de 10 hectares, à 10 kilomètres de 
Names. Conditions avantageuses 
mais excellentes références exigées 
S'adresser au Syndicat. 

90. — A louer pour le 23 avril 
1935, une BELLE FERME de & hec-
tares environ. S'adresser à M. Bodet, 
expert-géomètre, La Boissière-dtt-
Doré (Loire-inf.). 

91. — A vendre : 1° BARRIQUES 
nan aises usagées et réparées. 2° 
TONNES usagées ; conditions avan-
tageuses. S'adresser au Syndicat. 

92. — A vendre BARRIQUES. 
DEMI-BARRIQUES ou DEMi-MUIDS, 
neufs ou d'occasion. Prix intéres-
sants suivant quantités. Daniel Eail-
lergeau, 79, quai de la Fosse, Nan es. 

93. — A vendre : 1° un TONNEAU, 
roues caoutchoutées, pour poney 
1 m. 20, avec deux harnais jaunes, 
dont un neuf. 2f DERBY-CAR quatre 
roues, garniture peau de porc, quatre 
à cinq personnes aisées, siège arrière 
réversible. 3° 20 BARRIQUES borde-
laises et 400 POTEAUX ardoise l'"50, 
percés à deux trous, pour palissage 
de vigne. S'adresser au Syndicat. 

94. — A vendre CHEVAL 6 ans, 
taille 1 m. 54, apte à tous travaux 
de Culture et de voiture. Vend cause 
départ. S'adresser à M. Bouron Pier-
re, La Chapclle-Hculin (L.-L), 

DEMANDES 
78. — On demande UN AIDE-

JARDINIER et UN VALET DE 
CHAMHRE, célibataire ' de 20 à 
35 ans. S'adresser au Syndicat. 

79. — On demande UN GARÇON 
vigneron - cultivateur. S'adresser au 
Syndicat. 

81. — On demande UN JEUNE 
MENAGE, sans enfant de préférence, 
pour culture maraîchère environs de 
Nantes. S'adresser au Syndicat. 

82. — MENAGE est demandé com-
me garde et entretien de propriété, 
maison et jardin. S'adresser au doe 

tions et je ne puis pas vous promet-
tre de la supprimer. 

Enfin, en ce qui concerne les pro-
duits laitiers qui intéressent un grand, 
nombre d'entre vous, je rappelle les 
exonérations dont ils bénéficient. 

Les ventes de lait à l'état nature) 
resteront exonérées à tous les stades, 
Les ventes des beurres et des fro-
mages par l'agriculteur et les coopé-
ratives de production restent exo-
nérées. Il en est de même des ven es 
par les industriels affineurs, sous 
réserve que l'affinage s'effectue dans 
la région d'origine des laits, quel 
que soit le destinataire. Donc l'exo-
nération est complète, excepté pour 
les opérations faites par des intermé-
diaires et pour les actes commer-
ciaux. 

Donc les bruits mis en circulation, 
selon lesquels la production serait 
frappée, sont dénués de tout fonde-
ment. 

Bien plus, il y a pour les produc-
teurs une extension extrêmement 
intéressante puisque divers produits 
de première nécessité auront un trai-
tement plus large que par le passé. 

Reste une dernière question : celle 
des graines de semence. 

Messieurs, relativement aux graines-
de semence, voici les résultats de 
mes études : 

: La grame de semence ne peut pas 
être achetée de producteur à produc-
teur, ou du moins assez exception-
nellement. La grame de semence 
doit être sélectionnée, triée, l'uiur 
toutes ces raisons — ce sera une 
exception, mais que je considère 
comme absolument nécessaire aux 
agriculteurs — la graine de semence, 
dans l'intérêt de l'agriculteur; doit 
bénéficier du même traitement que 
les produits de première nécessité 
et les études ultérieures que j ■ ferai 
tendront à l'exonérer. 

Il ne me reste puis qu'à vous rap-
peler la proriiesse iJo .M. le Président 
du Conseil. L'article a été assoupir. 
Nous réfléchirons. Nous examinerons 
la question de près, en tenant compte 
bien entendu de la nécessite d'équi-
librer le projet et surtout d'équili-
brer ie budget de 1935. Car c'est to 
souci que lions aurons et .jui domi-
nera iactivité du ministère des Fi-
nances. Je serai guidé, dans mes 
études, par te plus vif désir de pro-
téger l'agriculture. 

teur Got, La Chartreuse, Sainte-Mar-
guerite, par Pornichct (L.-L). 

83. — MENAGE 24 ans, un enfant, 
cherche place aide-jardinier, entre-
tien de parc ou basse-cour, etc., 
libre au 1er septembre. S'adresser au 
Syndicat. 

84. — JEUNE MENAGE cherche 
place de jardinier, maison bour-
geoise ou autre ; libre de suite. 
S'adresser au Syndicat. 

85. — MENAGE cherche place jar-
dinier toutes mains, femme basse-
cour ; sérieuses références. S'adres-
ser au Syndicat. 

 —■ ■qtti» ■ «as. 

Loterie dis Comité d'Entente 
dss âssu&aooîis 

d'Anciens uOinmaiiaiits 
e. lisantes ne .a btiarre 

Par suite de circonstances indé-
pendantes de sa volonté, le Comité 
d'Entente des Associations d'Anciens 
Combattants s'est trouvé dans bt 
nécessité de retarder le tirage de sa 
tombola. 

U prie les personnes qui ont bien 
voulu lui apporter leur concours en 
prenant des billets, de bien vouloir 
excuser ce retard, et leur demande 
de bien vouloir lui continuer leur 
bienveillant appui en intensifiant 
encore la vente des billets. 

U reste encore des billets à pla-
cer. Nous faisons appel à aos amis 
qui n'eu ont pas encore en leur pos-
session, et leur demandons de ne 
pas attendre plus longtemps. Nous 
voudrions apporter une aide à nos 
différentes œuvres, soutenir nos ca-
marades. 

Pour une somme minime, en fai-
sant une bonne action, on peut 
gagner, en bons du Trésor, un des 
lots importants ci-dessous : 

Un lot de 30.000 fr. 
Un second de 15.000 fr. 
Un troisième de........ 5.000 fr. 
Plus 165 autres lois variant de 

1.000 à 50 francs. 
Les billets sont en vente, au prix 

de deux francs (2 fr.) dans les bu-
reaux de tabacs, librairies, magasins 
ce nouveauté, au siège du Comité, 
10 bis, rue de l'Arche-Sèéhe, qui 
enverra des billets aux personnes 
qui lui en adresseront le montant 
(avec une enveloppe timbrée pour 
le port). 

Contre le Doryphore 
Nous disposons à Nantes d'un cer-

tain nombre de pulvérisateurs à dos, 
en cuivre très épais, contenance 
15 litres, simples et robustes, pour 
'e traitement des pommes de terre 
contre le doryphore, ou pour la 
vigne. 

Nous pouvons livrer ces pulvéri-
sateurs instantanément, au prix net 
de 158 francs pour, nos adhérents, 

. franco leur gare, ou 150 francs pris 
I à Nantes. 2. rue Scribe. 
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Grand Roman inédit 

MAX DU VEVZIT 

— Où voulez-vous en venir, mademoi-
selle Solange ? Si vous voulez prétendre 
cme je n'avais pas le droit de vendre celte 
demeure à M. Spinder, je suis prêt à vous 
montrer les papiers m'y autorisant. 

— Vos titres de propriétaire, cpioi. Mais 
îl ne s'agit pas de la vente récente, mais 
de l'autre. 

— Justement, votre père et moi avons 
tout réglé avant son départ. Il m'a donné 
Quittance de tout, je suis en règle... 

— Oh I je n'ai jamais douté de cela, cher 
monsieur Piémont 1 Je vous tiens pour 
l'intégrité en personne. Je ne veux parler 
que de la vente réelle ou fictive... 

— Ecoutez, ma chère enfant, je ne 
m'attendais pas à: de telles demandes de 
votre part, sinon, j'aurais apporté avec 
moi les différents actes .y répondant. 
Madame de Borel les o examinés ; elle n'y 

a rien trouvé à redire, et je-puis vous 
affirmer, sur mon honneur, que tout, à 
cette époque-là, s'est passé loyalement 
entre monsieur votre père et moi. 

Je restai une minute silenceusc, ma 
sérénité subitement envolée. 

— Ainsi, mon père avait bien vendu la 
Châtaigneraie ! murmurai-je abattue. 

— En nvez-vous douté, vraiment ? 
— Oui, j'espérais qu'il né" s'agissait pas 

d'une vente réelle. L'abandon de celte de-
meure, le Soin qu'on avait mis de ne rien y 
changer, de laisser tout en le même état... 

■— Voiis avez dit, vous-même, que ie 
l'habitais rarement. 

— Evidemment ! Mais je ne parvenais 
pas1 à comprendre qu'un homme tel que 
mon père se fut séparé de cette demeure 
familiale. Tenez, vous me l'affirmez ; eh 
bien, je ne parviens pas à vous croire ! 
Tout en moi se révolte contre cette pensée 
que mon père soit devcniv de sa propre 
volonté, un étranger ici, que moi, je n'y 
sois rien ? 

— Votre père voulait voyager... il n'était 
pas certain de revenir, car enfin, il pou-
vait mourir au loin, 

— Eh ! qu'importe. J'étais là, moi !... Il 
avait une fille... il ne devait pas. Il n'a pu 
m'oublicr. Ah ! ce n'est pas possible : il 
n'a pas fait cela, je ne le crois pas ! 

— Vous m'embarrassez très fort, ma 
pauvre enfant, car je n'ai pas à juger les 
actes de votre père... Il est certain qu'il 
aurait dû penser à vous conserver ce pa-

trimoine qui faisait de vous une riche 
héritière. 

— Laissons de côté la question argent, 
ni'écriaiTje'brusquement. Je ne tiens à Ta 
Châtaigneraie que , parce qu'elle est le 
berceau des miens et que j'y suis née. Si je 
m'inquiète de sa vente d'il y a quinze ans, 
c'est qu'elle représènte pour moi un point 
autrement important qu'une fortune, si 
grosse soit celle-ci. 

— Et quoi donc peut vous paraître plus 
important, mon enfant ?, dit le notaire 
gravement. 

S. Mais le retour et la vie de mon père, 
car vous ne croyez pas à sa mort, Vous !" 
Vous savez bien qij'il n'a, pas péri en mer 
comme on l'a dit ? , - " i 

— Voici la. première fois que j'entends 
dire qu'il soit mort. 

— A la bonne heure î 
— Mais c'est aussi la première fois 

qu'on m'affirme qu'il vit encore. Il est 
disparu, cela seul, je crois, est certain. 

— Disparu, disparu ! protestai-je. Peut-
on dire qu'un homme soit disparu quand 
on sait ce qu'il a fait et où il a vécu I 

—• Le .saurièz-vous ? 
— Oui, je sais ! affirmai-je avec force, 

bien que, hélas ! ma certitude ne fut pas 
si complète. J'ai cherché et je suis arrivée 
à suivre sa trace jusque dans ces dernières 
années. C'est depuis deufe ans seulement 
que j'ai perdu celle-ci ;[ mais patience, 
bientôt je saurai tout. i 

— Voici une nouvelle qui me fait plai-

sir. "De tout, mon ..cœur, je souhaite que 
vous réussissiez, ma chère enfant. Mais 
que dit Madame de Borel ! A-t-cllc, eoûinic 
vous, la. même foi-aveugle en la réussite, 

Si'j'av&is été plus" calme à cette minute 
j'aurais remarqué; ce qui me saule aux 
yeux, à présent, en écrivant ces lignes, 
c'est Q'-ie Maître Piémont ne paraissait pas 
très ému de mes. confidences. 

. Scepticisme sans doute... Mais qu'im-
porte l'opinion des autres 1 l'avenir seul 
donnera tort ou raison à l'espoir filial qui' 
•remplit mon cœur. 

Cependant, la question précise du no-
taire au sujet de ma mère, calma mon 
agitation. ' ". ; 

— Ma pauvre maman ignoré louh je n'ai 
ipas voirlti troubler sa lorneur douloureuse 
{pour la rejeter en plein -drame.' Il se peut' 
IJquc mes recherches aboutissent à une 

tombe, mais il se peut aussi qu'elles arri-
vent jusqu'à mon père vivant, dans le pre-
mier cas, je laisserai ignorer, la vérité à 
ma mère. Dans le second, oh ! avec q'xiel 
bonheur je la lui ferai connaître. 

— Et vous croyez qu'elle partagera plei-
nement votre joie ? 

— Oh ! j'en suis,' certaine, j'en suis cer-
taine! 

—> On prétend, cependant... pardonnez-
moi de vous répéter cet on-dii... on affirme 
que Madame de Borel ne parle jamais de 
son mari. - i ....... 

— Mais elle en porte fidèlement, le deuil, 
répliquai-je vivement. Elle vit une vie de 

cloître au milieu des vivants. Elle ne prend 
aucun plaisir et ne se mêle à aucune fête... 

— Par goûts sédentiffî-'ès, peut-être. 
— Non, parce qu'elle se souvient et 

qu'elle attend. , 
Le notaire réfléchit quelques instants, 

puis me dit ' 
, — Ecoulez, mjjfl- enfant, croyez-en ma 
vieille expérieneïs ; j'ai bien peur que vous 
ne trouviez ique larmes et déceptions à 
remuer ceït; cendres. Vous êtes jeune, suffi-
samment riche, la vie s'ouvre devant vous 

Joute rianle : laissez le passé en paix... 
regardez en avant et non en arrière... tout 
le reste n'esT: que fantôme et désolation. 

Je secouai la tête pensivement. 
— Nous ne sommes maîtres ni de nos 

pensées ni dp notre destinée. Depuis que 
l'ombre du phssé m'a effleurée, je me sens* 
envahie de son ambiance : elle m'attire, 
elle m'élreint, je sens qu'elle me domine... 
toute ma volonté est tendue en arrière. Je 
ne songe qu'à faire revivre ce passé chéri, 
à le ressusc|ter, en retrouvant mon père 
s'il vit encore,,, ou le pleurant éternelle-
ment s'il est mort... 

Je crus percevoir, à nouveau, im bruit 
derrière moi. 

Ce devait cire une hallucination de mon 
oreille, mais je ne pus m'empêcher de me 
lever et de m'approchpr d'une tenture que 
je soulevai. Il n'y avait.naturellement rien 
derrière, qu'une boiserie de muraille toute 
«nie. 

— Que faites-vous"? fit le notaire étonné; 

— Je croyais avoir entendu marcher, 
répondis-je un peu confuse de mon erreur, 

■ — Je ne pense paS'i les appartements 
situés de ce côté-ci n'ont: pas été. ouverts 
encore. Il n'y a que Monsieur Spinder 
dans la maison et je .crois vous avoir dit 
qu'il avait gardé un peu la chambre,, ce 
matin, 

—'.Monsieur Spinder vit-il donc seul? 
— Presque, il est un veuf. J'ignore s'il, 

a des enfants mais je lui sais beaucoup 
d'amis. 

— Il a l'air, en effet, d'être très bon 
sous sa grande barbe grise et ses vilaines 
lunettes noires. 

— Il a la vue très délicate ; le grand 
jour le gêne, m'a*t-il eut.' 

Comme mon interlocuteur achevait de 
parler, la porte ' s'ouvrit et notre hôte 
apparut. 

Je me levai vivement pciu'anl qu'il ve-
nait vers moi. 

— Vous avez été souffrant, monsieur ? 
m'informai-je aussitôt en serrant la main 
qu'il me tendait. 

— Un peu... une violente migraine. 
Je remarquai, en effet, qu'il avait mau« 

vaise mine et paraissait un peu abattu. 
— J'ai mal dormi cette nuit, reprit-il en 

s'élpignaht un peu pour ' se dérober sans 
doute à mon indiscret examen. If n'en faut 
pas plus pour m'abatire. Quand j'aurai ou 
le plaisir de causer un long moment avec 
vous, il n'y paraîtra plus. 

(A suivre). 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce tour : 
Nantes, le 16 juillet. 

Farine de froment 171 
Blé (récolte 1933) 181,50 
Avoines grises ou noires... 136 
Avoines bigarrées, 49 
Sarrasin Bretagne 107 
Sarrasin Loire-Inférieure... 107 
Orge indigène 70 
Son bonne fabrication 45 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 13 juillet 
VEAUX : 550. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité. 2.75 ù 3.75. Tous les kilos 
payables. 

BŒUFS : 8. — Le demi-l«lo : De-
vant : Ire qualité. 2 à 2.50; 2e quai.. 
1.5(1 à 2 fr.; 3e qualité. I à 1.50, — Der-
riii'é : tre qualité, 4.25 à 4.75; 2e quai., 
8 a 4 fr.; 3e quai., 2.25 à 2.75. 

MOUTONS : 218. — Le- démt-kiio : 
lrc qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai., C it 1 fr. 

A'GNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE ' 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

T. MÀRCHÉg£jj 
{RÉGIONAUX 

VEAUX 
I fr.' 75 it 

550. 
fr. 25. 

Le T;ilo sur pied 

Il est' a observer que ces prix s'enten-
dent rentrés en ville, frais .de marché, 
perte de kilo à déduire : 0 80, 

Moyenne : 1 'fr. 70. 

Fourrages 
On cote suivant lieux do production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en botte 210 à 215 
Paille de blé pressée 205 à 210 
Foin nouveau, les 500 kilos 90 it 110 

suivant région et qualité. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 17 juillet. 
Abricots, le kilo, 4 fr, — Aubergines, 

In douzaine., 15 fr. — Artichauts, la 
.douzaine, 10 fr. — Carottes, la botte, 
« fr. 50. — Céleri, rave, le paquet, C fr. 
-Y: Céleri blanc, le paquet, 5 à 7 fr. — 
Choux pommes, les 16, 15 à 25 fr. — 
Choux-fleurs, l'a' pièce, 1 fr. 25 à 3 fr. 
— Concombres, ia douzaine, 10 fr. —■ 
Cresson, la douzaine, 5 fr. — Chicorées, 
la douzaine, G fr. — Ecôsses, le kilo, 
3 fr. — Escaroles, la douzaine, G Ir. — 
Epinarïts, le kilo. î fr. — Haricots 
verts, le kilo, 3 à 5 fr. — Laitues, les 
vingt, 5 à 8 fr. — Melons, la pièce, 3 
;"i 8 fr. — Navets, le pacmet, 0 fr. 50 à 
I fr. — Ostillc, le kilo, 0 fr. 50. — 
Oignons, le kilo, 1 fr; — Pommes, lé 
kilo, 2 fr. 50. — Poireaux, le paquet 
de trente, 5 à 7 fr. — Primes, le Mlo, 
3 ii 4 fr. — Poires, le kilo, 3 à 5 fr. 
— Pèches, le kilo, 4 ii 7 fr. — Ro-
maines, la douzaine, 5 fr. — Radis, la 
douzaine, 6 fr. — Raisin, le kilo. 12 fr 
— Sàlasifis, le paquet, 2 fr. 50. — Ta 
mates, le kilo, 2 fr. — Pommes de 
terre, les 100 kilos. 70 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 17 juillet. 
. POMMES DE TERRE 

Les cours sont dans l'ensemble bien 
tenus. Les nouvelles des récoltes eh 
terre sont irrcgulières en toutes ré-
gions. 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Mayctte de Bre-
tagne, 52 ; Paimpol, 54 ; Fin de Siècle 
Bretagne, 46 ; S'aint-Malo. 56; Roscoff, 
50 ; Saucisse rouge de Bretagne, 75 h 
85 ; Early Sarthe, 65 ; Eerstelingen 
Sarthe, 58 ; du Nord. 55 ; de Paris, en 
culture, 60 à 70 ; Hninaut de Paris 
ordinaires en culture, 80. 

CAROTTES. — Transactions nulles 
par suite de la concurrence de ia mar-
chandise en bottes. On cote aux 100 ki-
los, wagons départ, marchandise logée: 
Auxonnc, 34 nominal. 

OIGNONS. — Affaires très calmes. 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Albi, 88 ; Cavail-
lon. 30 ; Aubar'ne, 38 ii 40 ; Vendée, 
48 a 50. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
Les pailles pressées et les fourrages 

Sont fermes. On cote par balles pres-
sées, haute densité, aux 100 kilos de-
part Centre, Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé, 9 à 10 ; d'avoine, 7.50 
à 8.50 ; d'orge ou escourgeons, 7.50 
à 8.50. 

Foin, 38 h 36 ; Luzerne. 34 à 3G ; 
Trèfle. 29 a 81. ; 

Cours des Vins 

CHATEAUBR1ANT, 1G juillet. 
pli nouveau, taxe. 106 fr.; avoine, 

seigle, orge, sarrasin, ' farine, son, sans 
changement.' 

Les 500 kilos : paille de blé, 100 à 
110 fr.; foin. 100 à 115 fr. 

Cidre, 100 à 105 fr. la barrique, 
droits en sus. 

Au kilo : beurre ordinaire, 8 à 8.50; 
beurre fin. 14 à 1150; œufs, la douz., 
2.25 à 2,50. 

La pièce : poulets. 12 à 14 fr.; poules, 
10 à 18 fr.; canards; 12 ii 14 fr.; pi-
geons, 4 à 5 fr.; lapins, 10 ù 12 fr. 

Bœufs gras, 2 ii 2.50 le kilo; vaches 
laitières ou «mouillantes, de 1.000 à 
1.300 fr.; vaches grasses, 1.50 ii 2 fi-
le kilo; génisses, 600 ii 800 fr.; veaux 
gras. 2.50 à 2.85 le kilo: moutons, 4.50 
à 5 fr. Porcs de lait. 50 ii 80 fr.; porcs 
maigres.. 120 à 200 fr.; porcs gras, 3.80 
à 3.85 le kilo. 

Chevaux de travail. 2.000 à 2.500 fr.; 
chevaux de boucherie. 400 à 900 fr.; 
poulains d'un,an, 1.000 à 1.200 fr. 

BL.\I.\. 18 juillet. 
I5Iê, toujours• sans affaire, la recolle 

paraît belle dans la région; farines. 
170-171 fr.; sons, 40 h 45 fr. les 100 kil.; 
sarrasin, 96 à 101 fr., le sarrasin a 
mauvaise apparence ; seigle, GO à 65 fr.; 
orge, 61 à 65 fr.; avoine, 57 it 61 fr. 
Paille, 100 ii 110 fr. les 500'kilos; foin. 
105. à 130 fr.; pas de fourrages verts. 
Rétine de table. 7.50 à 8 fr. la livre; 
beurre ordinaire. 6 50 ;ï 7 fr.; reufs, 
2.75 ù 3 fr. la douzaine ; lait, 1.10 te 
litre ; lait pour la beurrerie, 0.60 le 
litre. Volailles : poulets, 20 à 40 fr. ta 
couple (5.50 à. 6 fr. la livre vif) ; ca-
nards, 12 à 2Q fr.. pièce ; lapins, 6 à 
18 fr. (2.50 h 2.75 la livre vif); pigeons, 
o ii'10 fr. la paire. Cidre. 90 à 130 fr., 
suivant qualité, la barrique de 220 litr.es 
(droits de circulation en sus) ; au dé-
tail, 0.90 à 1 fr. le litre. Bestiaux : 
bœufs, 2 ù 2.50 le kilo; taureaux, 1.G0 
à 1.90; vaches. 1.50 à 2 fr.; génisses 
grasses, 2.60 il 8.10; veaux, 3.75 ii 4 fr.; 
moutons et agneaux, 4 50 it 6 fr.; porcs 
gras, 8.90 à 4 fr.; courantins, 180 à 
260 fr. pièce; porcelets de six semaines 
à trois mois, 75 à 170 fr. 

NOZAY, 16 Juillet. 
Blé, à la taxe; avoine, G0 à 61 fr.; 

seigle, 6-1 il 65 fr.; orge, 70 à 71 fr,; 
sarrasin, 98 à 99 fr ; farine de fro-
ment, 17i fr.; son, 49 à 50 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé, 105 à 
110 fr.; foin, 110 a 115 'fr. 

Le kilo : beurre ordinaire en gros. 
Il à 11.25; beurre fin, au détail. 12 it 
12.50; œufs, la douzaine, 2.25 à 2.30. 

La-couple : poulets de grain, petits 
20 à 27 fr., gros 28 à 35 fr. (à raison 
de 9 à 10 fr. le kilo rivant) ; poules, 
26 à .28 fr..; canards. 2'5à 30 fr.; lapins, 
la pièce, 9 à 13 fr. 

: Le kilo sur pied, pour la boucherie : 
bœuf, 2 à 2.50; vache, 1.50 it 1.90; 
veaux, 2.50 ii 2.60; vieux moutons, 4 
à 4.50; agneaux de l'année, 5.25 à 5.75; 
porcs gras, 3.80 à 3.90. 

Porcelets de six à huit semaines, 50 
à 90 fr. ; porcelets de d:ux à trois mois, 
100 ii 170 fr. ; courantins de trois il 
quatre mois. 180 à 200 fr. 

CANDÉ, 10 juillet. 

Orge, 65-70 fr. les 100 kilos; avoine, 
60-65 fr. Poules, la couple, 22 à 2S fr.; 
poulets, la couple, 18-24 fr. Paille, les 
1.000 kilos, 190-200 fr.; foin, 300-350 fr. 
Canards, la couple, 20 il 22 fr.; lapins, 
la pièce, 10-12 fr.; pigeons, la couple, 
8.50 à 9.50; œufs, la douzaine. 2.25; 
beurre, la livre, 5.50 à 6 fr. 

Porcs gras, le kilo. 4-4.40; porcs mai-
gres, la pièce, 140-270 fr,; porcillons, 
la pièce. 50 à 80 fr. 

SA1XT-ET1EXNE-DE-MONTLCC 

Poulets, la.couple, gros 35 à 40 fr., 
moyens 30 à 35 fr., petits 2-5 à 30 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr. ; canards, la pièce, 
13 à 15 fr.; lapins, 15 à 10 fr.; œufs, 
la douzaine, 8 à 3.60; beurre, la livre, 
7 à 7.50; veaux, le kilo. 8 à 4.25, 

! , ,
 ;

 MONTOIR, 17 juillet. 

Vaches grasses amenées 175, vendues 
115, lrc qualité 2,50, 2e quai. 2, 8c quai. 
0.60 ii 1 fr.; bœufs gras amenés 7, yen-
dûs 4, de 1.75 à 2.30; taureaux ame-
nés 6, vendus 5, de 1.40 £v 1.60. 

Vaches pleines ou en lait, amenée:. 
17, vendues 7, de 750 k 1.350 fr. 

CLISSON 

Farine, les 100,kilos, 171 fr.; avoine, 
70 fr.; blé noir, 110 fr'.: son, 50 à 55 fr 
Foin, les 500 kilos, 150 fr.; paille, 110 
à 115 fr. Poulets gros, la couple, 32 à 
85 fr., moyens 28 à 3r fr,, petits 25 à 
27 fr;; lapins, la pièce, 8 il 12 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 4 fr. ; beurre, 
la livre, tl50 a 9.50. Bœufs de travail, 
la-paire, ,2.500 à 4.500 fr.; vaches gras-
ses,, le kilo, 1.50 ii 2.75; vaches lai-
tières, 800 'à'.2.000 fr.-. veaux, le kilo, 
4 ii 4.50; porcs, 4.20; porcs de lait, 100 
ii 160 fr. , 

p.-o. è midi 

Exploitation corn mu ne 
des Réseaux d'Orléans el du Midi 

AVIS AU PUBLIC 
A l'occasion des courses de Saint-

Eticnnc-dc-Montluc, le dimanche 22 juil-
let prochain, le train express 3432 
partant de Saint-Eticmic-dc-Montluc ii 
21 h, 32 desservira exceptionnellement 
Couëron. 

Ce train prendra cics voyageurs de 
toutes classes. 

Exploilation commune 
des Réseaux d'Orléans et du Midi 

AVIS AU PUBLIC 
A roccasion des courses de Cordcmals, 

le dimanche 12 août, ie train express 
3432 (dimanches et fêtes), passant à 
21 h, 25, s'arrêtera exceptionnellement 
à Cordemais pour y prendre des voya-
geurs de tontes classes. 

Le train express 8-132 s'arrête à 
Saint-Eticnnc-de-Mqn! !'.;■:, 

ETE 193-1 
BILLETS D'ALLET ET RETOUR. 

DE FIN DE SEMAINE 
-A LA , MER 

en toutes ciasscs 

au départ tle'TOURS, ANGERS 
et NANTES 

pour 
SAINT-NAZAIRE, 

PORNICHET, 
LA BAULE-les-PINS, 

LA BAULE-ESCOUBLAC, 
LE POULIGUEN, 

BATZ-sur-MER, 
LE CROISIC 

et GUERANDE. 
avec /. .'-•-< V' 

REDUCTION DE 40 ','o 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares intéressées. 

EXCURSIONS 
dans la 

PRESQU'ILE GUERANDAISE 

BILLETS SPECIAUX D'ALLER 
ET RETOUR A DEMI-TARIF 

EN TOUTES CLASSES 
au départ de 

NANTES, CHANTENAY 
et SAINT-NAZAIRE 

pour 
SAINT-NAZAIRE, 

PORNICHET, 
LA BAULE-les-PINS. 

LA BAULE-ESCOUBLAC. 
LE POULIGUEN, 

BATZ-sur-MER, 
LE CROISIC 

et GUERANDE. 
Ces. billets sont délivrés tous les 

jours, du 20 mai au. 80 septembre ; les 
jeudis, dima-iichcs et fêtes, du .1" octo-
bre 1934 au 8 juin. 1935. 

Pour tous .renseignements, s'adresser 
aux gares ci-dessus. 

ETE 1934 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR 

DE FIN DE SEMAINE 

délivrés pour 
AURAY ET SAINTE-ANNE 

par les gares des sections de lignes 
de Tours au Croisic et à Guérande 

d'Angers à La Flèche, de Saunuir 
à La Flèche et de Nantes à Norl 

avec 

KEDUCTION DE 40 % 
en toutes classes 

Pour tous renseignements, s'aaresser 
aux gares intéressées. 

I'AlREfLIRE CE BULLETIN CES! 
RENDRE SERVICE A VOS VOISINS 

Pius de Chevaux 
poussifs 

Le tjtindfaat décline toute responsa-
bilité ijuanmà la teneur de ta l'ublicilé 
cl des 4aiip;;rcs. 

Le Gérant : lï. FA IVRE. 

Documentation 
B-oî- ' 
H' P 

sur de,,: ..de 
-Sa 4* u 

Adressez-vous â ia 
C* de $t-6ohain 

Ûi-eetlon Générale des Affaires 
Commerciale» des Produits Chimiques 

I, place des Saussaies, Paris 
{ou à ses Agents) 

^^r-tftm n «■asy- 1 . . • 
Un résultat entre M. MERCIÈRE, i U Bf-to*^-*»***»»»* 

MILLE •Ju^icou)rànte-saf fota^.....^.. «3'00° *«• 
(sur culture d, -jumure toùranti AVEC POT AZOTE 

vommes de terre) _ kS'> -v'-f^ ■-'. '.*:::- :—**° b 

Guerison radicale et lapidé 
de toutes les affections des 
bronches et du puùmeu par 

io renommé « SIBOP '.roUCT-US » du 
vétérinaire suisse u. liettwatd. Le Sirop 
Fructus (brevet) est,un remède: véstlal. 
Nombreuses années de succès constants, 
Milliers de remerciements des propiié» 
tnircs. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres quo (les gens qui ne sont 
pas oc la partie essaient de vendre nu 
détriment de vos chevaux. Prix uo la 
Doitc de 14 tubes.:impôts et frais com-
pris, Fr. 81.50 franco, 

Dos avis pratiques concernant le regï-
me et soins r.ux chevaux, ainsi que le 
modo d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter do graves erreurs, 
adressez-vous directement à Punique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur Y, fAKAT 
Saint- Jean-de-GôTe (Dordo^nc) 

Compte chèque postal 45/82, lliudcaux. 
fous les envois1'se ' l'ont pai poste en-
voyer mandat eu virement postal avec 
commande..-

Muscadet, la barrique., 
Gros-pfanf. m ., 
Seifre/s,, tr*i. > 
Othellos, i-n ., 
Noah, 

... 700 ii 800 
250 ii 350 

... 275 it 326 
250 ii 300 

... 175 à 225 

ftmrleschemux 

Sirsg© doit être blanchi 
mais aussi désii 

un simple bain de Javel ia Croix, 
source d'oxygène la plus économique, 

lui donnero 
blancheur uniforme 
stérilisation complète 
sans altération du tissu 

Jl litre de Jave! 3a Croix pour 15 litres d'eau) 

Javel la Croix 
donne à bon marché l'oxygène nécessairè pour 
blanchir, désinfecter, assainir, désodoriser 

fetat '» à ao-iLr sous 
tous leur *^ ^«*^

dèc
or-

Ecrire au Bureau d» Propagande 
62, Rue de Richelieu, Parie 12°t 

Dtl sfir n oc C01l"c swret Pour ijutiii l-ip- au lit ei K tLlultUotHéraorroldes.KaisonNERA.à Nantes 

LES 

DE L'OUEST 
vous offrent toujours des PRODUITS DE CHOIX 

à des PRIX TRÈS AVANTAGEUX 

le Savon des Nnkirc 
prévient et guérit tes 'i/npnines 
ccorchurcs, écliauffeipciifs des pieds, 
de faine ou des nissviles. dinmiti. 
la transpiration, raff'irrriii la peau 
ét désodorise la sueur. Lire la bro 
ciiurj jointe ii tout envoi, tin venu 
dans toute bonne l'hai'.'nncïu' e. 
Herboristerie. Pharmacie pO^'RO.M 
ME, il Vitré. -1 fr. la boite, t'iatic'o. 

| Occasion - Varies - Avsc Œillets - Complètes 
4mx2m,5 4mx3m 5mx8m 5mx4m Omxlm 
!30f. 1571. I94f, 2521, 303». 

8mx4m 6mx5m TmxTim 8mx5m BinxOni 
391 f. 37 M. 432f. 490t. 5521. 

PION Vm u*1 catalogue' Pfisson 
qU{ contient Iss Echantillons 

«i 30, Rue ïsa'ca<«.L»utr««^'7j 
'§ TiVph. : Harcatlel M.SS, OG/ii 

Quelques-uns dè ces Articles : 

Epicerie 
Saucissons d'Arles, (a piî'-

ce:3.75<et.. . . . 3.25 
Chocolat fondant Boya,-lait 

et noisette, la tablette 
de 180 gr. .. ... 2.95 

Pâtés et Galantines en boites 
Spécialités pour Pique- Niques 
Savon blanc pure huile 

«Juchesse-Ânne » pour 
la toilette et le blan-
chissage, les 500 gr.. 1.40 

Savon blanc 72 °/0 « Epatant », pour le 
blanchissage, les 500 
grammes . . . .1.25 

Eau de Cologne surfine, 
le flacon f antaisie, . 

Chaise longue bois peint, 
toile rayée .... 

Sac à provisions, moles-
kine, fermeture éclair 

Pulvérisateur « JIX », des-
truction infaillible de. 
tous les insectes . . 

Bouteille isolante, fabrica-
tion française. . . 

Caves 
Muscadet 1933, la bout. 
Anjou 1933, la bout. , 
Anjou sup. 1933, la bout. 
Mousseux Ben on de Chaiu 
m cuit, la bout, 

Un Porto grande: mar-
que cExceiman » 'rouge 
ou blanc, la bout. . 

5.00 
5.00 
6.00 

18.00 

10.00 

9.95 

15.00 

5.00 

5.75 

Assiette blanche plate , 0.60 
— — ^ creuse 0.65 
— — calotte 0.75 

Pots à Confitures, verre 
clair : 0.65 et . . . .0,50 

Loterie Nationale 1934 
articles avec BON de participation 
Café « Lotrina », le 
paquet 250 gr, . . 5.75 

Chocolat «Lotrina», la 
tablette ISO gr. . . 3.30 

Cacao « Lotrina », le 
paquet 250 gr. . . 3.25 

] BÉyeao, la boîte 250 gr. 5.50 
i La boîte kil. avec 4 bons 20.00 

En suivant nos réèlames, vous ferez toujours une bonne affaire 

Une 
dans l'alimentation lies animaux 

de la Ferme 

Rave Géante 
à Collet vert, améliorée, iOiiguc 

à chair jaune blanchâtre 

(pesant jusqu'à ë M'ogs) 

La plus productive, la ptas nourris-
sante, la plus ' facile à conserver <Mfe 
toutes les raves et navets fourragers. 

Ses merveilleuses qualités 1 ont clas-
sée au premier vam;, 'cette • nouvelle 
racine fourragère se -rattache :'i l'espèce 
« Brasska narrus » par ses -caractères 
botaniques cl s'apparente'par ia forme, 
le volume et le poids à- la betterave 
fourragère. La chair jaunc-btanchâtre, 
très tendre, est recheu'hée par le bé-
tail. Elle augmente la sécrétion lactée 
en l'améliorant' qualitativement. Les 
feuilles sont, aussi un aliment très 
goûté par les aiiinisHix de .la terme. 

CULTURE, — Semée en temps oppor-
tun et à la faveur de conditions elima-
iériques çt culturales identiques, la 
Rave Géaiue, à collet vert, csl d'un 
rendement très supérieur aux variétés 
courantes. Rcritléinferit ii l'hectare jus-
qu'il 60 tonnes. 

Comme les raves et les navets four-
ragers, la Rave Géante, ù collet vert, 
s'obtient généralement en culture dé-
robée, Semer en juillet-août-septcmbre, 
sur céréale. Après un déehaumnge et 
un hersage, enfouir In semence super-
ficiellement (1/2 à 2 centimètres de 
profondeur) à raison.de 4 kilogrammes 
par hectare, soit par un semis à la 
volée, soit en lignes de 30 centimètres 
d'ecartement avec nue. distance dè 
40 centimètres entre les plants. Rouler 
ensuite légèrement, La Reine Géante 
améliorée, à collet vert, ne demande 
que 8 à 1C semaines pour atteindre son 
complet développement. Les plus grc-3 

rendements sont obtenus dans des 
ferres précédemment fumées, frîiîçheà 
et profondes. 

PRIX : Kilo.. 31 fr.; 500 gr-, .17 fr.t 
250 gr., 8 fr, 70. 

Expédition fOiiire fembourtetïicui ou 
contre versement â mou compte c-sit* 
rant postal : Nantes, 145.38. 

A, MA ILLET-MÈMETE A U 
Grains , et Graines i' 

LA BOIIALLE (Maine-et-Loire) 
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